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Chemins de Fer

COMPAGNIE DU
t'IIEMIN DE FER LE GRAND TlONC

DU CANADA.

POURkt L'ETE DE 1871.

.wRIANDE AUGMENTATION DiE VITESSE

Nueaux hiars pour tous les Trains Express

.4 Trins partiront maintenat de MONTREAL
1- Cr.n îiriomme suit:

ALLANT A L'OUEST.

Exîress de Jour pouir Ogdensburghi. Ot-
r ta. , le he in lon rle n,

T 'riit. Gun ii,].uxalon, lîroantlord,loderich, Buffalo. Dérroit Chicago et
"us les points de l'ouest il...........9(i A. M.

Train de lut Mi le roiîr Kineton, Toronto
et les et:Lions inter:nédiaires ......... 5600 A. M.

Train d'accommdement pour Brockville
et les stations intermédiaires........... 5.00 P. M.

Trrain Mélé do do do.......... 11.00 A. M.
nairuins pour Lachine à.........00 A. M.. 9.00 A. M.

12 00, (midi) 3.0q) P. M.. 5.00 P. M. et 6.15 P. M. Le
train do 3.00 P. M. va à la frontière.

ALLANT AU SUD ET A L'EST.
Train dl'nucoiiimoedenent pour Island

'ond et les s tations intermédiaires.... 7.00 A. M.
Ixuress pour Boston via Vermont Cen-
tali................................ 9.00 A. M.

Express pour New.York et BoEton viS
Vermoit Centrlà .............. .... 3.45 P. M.

Train Express pour New-York vi .le oie
mttin do fer diu Vermont Central etTroy.
à....................... . 6.00 A. M.

Train Express pour New-York via Rtoi-
ses Point et les steaiers du Lac Chaim-

. .. ...................... 4.00 A . M .
Train le la Malle pour Island Pond,

P nland et DIoustoin................... 200 P. M.
Elxre-s <lu Nuit pour Qué' e, Island

Pond. GorlmIi et Pîortlaid, et les Pro-
vinces d'en Bas. arrêtantenire Mont-
r'a et Iblond Pond A St. Hilaire, St.
Ilycinîthe, Iliton, AtiRichmond,
Slerbroke. Lennxville, Cuit ton,
iConaticoloke et I\orton % ills, sculoent
.. ... ............ ..................... 10.30 P . M .

ily uira des Chars Dortoirs Palais Pullman à
tou les trins directs île jour et de nuit. Le baga-

Lra étiqueté ilur tout le trajet.
Coime lit ponctualité dépend des connections avec

les lutres lignes, lia Compagnie ne sera pas responsa-
'le des Traiis qiui n'arriveront pas et ne pLrtiront

pas les Stitions tutx heures nottmmies.
Les steamters Carlouta ou &hse laisseront Portland

pour Ilttîifax, N. E., toits les Samedis après-midi à
4.00 heures p. ut. Le comnfort est excellent pour les
pass gens et le fret.

Li COIutîiagîtio IternItionale des Steiimers, faisant
le trajet etn connexion avec le Chemin de Fer le
G ra lid 'TroUo, laisse Portland tous les Mercredis et
Vendredis à 6.0) heures pl. lm., pour St. Jean, N.

IL. tet., et.
O pourr acheter des billets aux principales sta-

tis1ta de la coîuuplnie.
Pour plus amples informations et l'heure du départ

et de l'arrivée de tous les Trains aux stations inter.
mriédinires et at terminus du chemin, s'adresser au
(lture u où l'on vend des billets. à !u Station Bona-
venture ou ait Bureau No. 39, Grande Rue Sc. Jae-
'[cs. C. J. BRYDGES,

Directeur-Gérant.
Montiréal. 12 0etobre 1871.

ET.ABLIE EIS.T 1838.

MAISON PELL LTIER
No. 188, Rue Notre-Dame, No. 188,

E-ýNIl "IOTl PIHNCIPAI11 ET DEElA , E

CHAUSSURES EN CAOUTCHOUC
DIl LA ŠlANUFA("T[R Dl Q E C 41 ' ET

Padgss en fi Fuli pour Nammps, F s el Enfants,
PANTOUFFLES ALLEMANDES,

i

Co
e)

Les Marchands de la camupagne
avant d'acheter ailleurs.

Toutes espèces (le Clauîssures en

à lit main ainsi qu'àla nachine.

sont invités ù visiter cet établissement

Veau, Kid, Chevreau et Prunelle faites

Claques pour Homnes, Femmes et Enfants, de la Manufacture de Québec,
qui a obtenu le premier prix à l'exposition de Qucbec pour style et élégance,
vendues avec garantie.

ESCOMPTE LIBERAL AUX MARCHANDS.

[l AIt ANNEE.



LE NÉGOCIANT CANADIEN.

Importateurs de denrees coloniales.

J. HUDON & CIE.,

IMPORTATEUR S ET MARCHANDS
I)ENRÉES COIONIALE ,VIN',.SPI RITUEUX

et COMESTIBLES.
Agents pour la célbre Eau-de-Vie GInaun Fitab.

246, R IRNI'. PA L, M S .
199 et 201 D' (OMM Il EN,

MoNTRAI., '.Q.

GAUTHIER, MAYRAND & CIE.
MPORTATEURS DE

VINS. SPIRITUEUX, EPICERIES,

FARINE,
LARD, LR, SAINDOUX, etc.

'74 et 281, Rue Dee Commisaire .
MONTR E A L.

Marchands de Tabac, Ciga res, %c.

A. DUBORD & CIE.
MPOIRTATEUIRS DE CIGARES ET MANU-
FACTURIERS DE TABAC,

En Gros et e, Péta il
227 & 229 Rtx ST. PAUL, MONTRAL.

N. B.-Noes attirons l'attention spéciale du com-
mer'e sur notie tabae en poudre si avantageusement
connu dace les Provinces du Canada.

C. FILIATRAULT,

M ARCilAND DE TAB C et
MANU FACTuRIER DE

TABAC à FUMER, à CHIQUER et EN POUDRE.
IstronRTATrUn ni

PIPES DE FANTAISIE. CIGARES DE LA
HAVANE, ke.,

Noe. il et 13, Place lacque Carlier, MoNTRÉAL, P Q.
GAUCIIER & TELMOSSE,

IMPORTATEURS DE IIeXily & CIE.,
DENREES COLONIALES S

VINS ET SPIRITUEUX, AVFACTUi1
MAtRCANDS Dn 27 fR. PA UL,

FARINE, LARD, SAINDOUX, etc., EN GROS MONTRÉAL, P.Q.
No. 200 Rue St. Paul et 161 Des Cominaire,

MO NTRlÉ A L.
G. IV. GAcu O R .L. W. TTIioss. L. A. GLOBENSKY & CIE.,

-3-POi TATEURS

L. CHAPUT. FILS &à CIE.. IIPEi DE1ME DE MER.
PIPES-IMITATION do.M PORTATEURS PIPl'ES-BOIS.1 DLAOUCES A TAhJA(,,

D'EPICERIES FRANÇAISES et ANGLAISES. POTS do. io.

VINS et LIQUEURS, E. ga CIG ARES,

Coi det 'ire ded Conai

MONTR

SENECAL, CADI1MPORTATEtllS.
MARCHANDS

VINS,

278, R: 1UE S T. PA UL, e'
225et 27, D1E C

DESMARTEA
IMPORTATEURS DE

EP>ICERIES, etc.,
AN CiiR

n ,, 3.ur 12 R ('E .'<T. 't U(I, MU I IWVYJ(h.h..
EAL. j-- - - -

Importateurs de Nouveautees.
EUX & JOLY,

TIOMAS, THIi 1AUDEAU & CIE.
E1E. MPORTATEUS n· MARCIIANDISESSECH[ES

PUOVISIONS En irU Sulem.ut, NM.330, Rue St. Paul.
TriouA Tmniii.tciui:AC & CiE. AIontréal,

O.3/M/SA/.IREX'S. TiiieIEr. Tiuîîsst:Cie si.éec, MONTRE OL.
P.Q.T lAs & Ti i at , MiLnchester.

i& ICIE. S.. GELINAS.

. M P 31l'O T A T E U R
•t N. 232 IUE ST. PAUL.

0 e Coin des Rues
231 et 233 RuE Des Coiuiessi.uiti. ST. CA BRIIIL et ST. PA U L,

MONTREAL. M)ONTREAL.
TUIRGEON & LES[EI R. ~

1\1 ARlCiAND EN GROS DE FRANCRUR & GIROUX

VINS, LIQUEURS. ) l'OI'1ATEI'11 D
EPICEIHIES, etc. N 0 U VE A J T 1 S FiR A N ÇA 1 SES.

No. 338 RUE ST. PAufý, MOxSTICÉA.

MM. T. et L. ont toujours un main toutes urtes de
tabae, cigares, etc. à des prix très r'lduits. A3ERICA NE

D. C. BROSSEA U.
7 & il, RUE ST. LAURENT,

MONTRÉAL,

ARCI1AND EPICIER EN R0S - M TRESTER,
VINS, LIQ UEURS,

PROVISIONS etc., MPORTATEUR DE MAtOHANDISES
123, R UE ST. l'A UL, ALLEMANDES, FRANÇAISES ET BELOES.

Eu face du Marché Bonsecours. DTI IPaItTAUMEUR

MONTRÉI3AL. EN ECUME DE MER, BLAGUES, IPES
liN Bois. et(-.. ece., et de

J.CIGARES (le li HAVANE et d'ALLEMAGNE.

MARCHAND DE V ENS, t M T. tient toujours n assortment des plus
SPIRi TU EUX. coint'l't- et dos pus variés de joueti d'Allemagne,CVprdll.'INS, duPrtice Te cuir, Dcliols, etc.. et

COMESTIBLES,
Ex Onos àr' ENDTAIL,

No. 137 RUE ST. PAUL,
MONTRÉAL, P.Q.

C. MELANÇON.

M ARCIIAND-EPICIER,
191 R UP ST. PA UL, MONTRÉAL.

LA:MEILLEURE POUDRE A BOULANGER
QUI EXISTE.

Est la seule originale et authentique
SWD.ELLE NE DESAPPOINTE JAMAIS.'1M,

Vendue par tout le# Epicier,.

ENTeREorT-39 & 390, RUE ST. PAUL,
MOeTnTAL.

H1AMILTON & CIE.,

M ARCIIANDISES DE GOUT ET D'ETAPE,

e5, RU E S T. J0 S E P il,

Vis.à-vis ville Dupré,

Hotels.

HOTEL RIVARD,
No. 64 Rue ST. GABRIEL, MONTIC*AL.

D ES VO I TU RES transporteront le vyegeurs des
bateaux et des chemins de fer à ('Hôtel.

Table des mieux servies.

Huile de Petrole.

COMPAGNIE CANADIENNE DES TERRES
ET DE MINES (Limitée)

Bureau principal: 22 Mixixu LAxE, LONDRES,
ANGLETERIVRE

R AFFINEIIE DE PETROLE (STANDIARDPETROLIA), ONTARIO.
D. CAMPBELL. ACixT,

13 Halle au.r Eile,
MONTREAL.

ROBERT B. MURRAY,

MARCIIAND EN G0OS DE PETROLE RAF-
FINEE. D'IHUILES LUBRIQUES, BEN-

ZOLE, GOUDRON, etc.,
30 Rite Leniine, M1ONTRÉA.

Toujeurs en magasin toutes le. meilleures marocs
d'Huiles de Charbon.

Le plus haut prix payé pour les barils vides.

Librairie et Relieure.

MAISON FONDEE EN 1842.

J & OLLAND & FILS,

LIBRAIRES-EDITEURS ET IMPORTATEURS
D'ARTICLES FRANÇAIS, BELGES ET

ALLEMANDS.
Livres de comptes et Registres faîbriqués avec papier

de première qualité et reliés avec solidité.
Cartes à jouer-Glreat Mogul, Ilighlainder, JIciue,-

Cartier, (nouveauté).
:0î TAPISSERIES Anglaises et Canadiennes.

J. B. ROLLAND & FILS,
Rue Si. Vincent, 12 et 14.

iABRE & G RA VEL,

L IBRAIRES-PAPETIERS,
No. 219 Rw: Noter Dame.

MON TREAL,
Offrent en vente le meilleur assortimîenit do LIVRES,
PAPETERIE, ENCRES, PLUMES, CIIAPELETS.
MEDAILLES, TAPISSERIE, etc.. etc.

L'ALMANACH DU PEUPLE

POUR L'ANNEE BISEXTILE 1872.
(Troisième année)

PRIX, À LA DOUZA INE, 30 CENTS.

En vente à la Librairie de
C'. 0. BEAUCIIEMIN & VALOIS,

.37 et 239 Rue St. Paul.

M 0 N T R E A L.

LIBRAIRIE NOUVELLE.

A LPIIONSE DOUTRE & CIE.,
CIN sEs Rt:es

NOTRE DAME ET ST. GABRIEL,

MONTREAL,
Viennent de recevoir un assortiment considérable de

LIVRES
DE PRIERES, DR E

LITTERATURE.

On trouve aussi à catte Librairie ce qu'il y a
de plus nouveau et de plus recherché

' EN EFFETS DE BUREAU. 1

CHARLES PAYETTE,

IBRAIRE-RELIEUR,
250--R U E ST. P A UL-250

Vis-à-vis laRue St. Vincent,

MONTRÉAL.

! S-. - 1

-



LE NÉGOCIANT CANADIEN. 3

Distillateurs.

AV IS.

A V I S est paar le présent donné qus la Marque
.tde Commerco ei-dessus consistant des nta

(lOODERIIAM & WOR 'S, TORONTO. avec DEUX
ETOILES et les lettres G. & V le tout mts -rit dans
DEUX CELRCLES OVALES. a été adoptée par la dite
Société de GOODERIHAM & WORTS, et a été dinent
enrégistrée conformément à l'Acte sur les Marques
de Comnerce de 1868, dans le but de distinguer
certaitts !iritueu. et Bissonsdo Malt manufacturés
par eux ans la dite Ville de Toronto à savoir
ALCOIIOL. W]ICSKEY de SEIGLE, WI[ISIKEY
aie MALT, TODDY VHIISKEY, et toutes autres
ltBe'oiasn spiritueuses vendues liar eux à Tlronto,
Montréal. et ailleurs dans la Puissance du Canada.

La dite Marque de Commerce est brûlée sur chaque
Quart ou Tonne contenant les dits Spiritueux, en la
forme et manière démontrée par le dessein ci-haut.

GOODERIIAM & WOIRTS,
A. & A. B. CIIARLEBOIS,

Agents.
.Mntréat Octobre, 1871.

SPtITUEUX, BIEllES ET PuRTEII.

I ES soussignés iforment leurs amis qu'ils viennentIJ do flaire de naonab, cases et iaapuortanates aménliora-
tions et altérations à leur Appaareil de Distillerie, qui
e-t maintenant ci pleine opération et qui leur per-
amettru, à l'avenir, de fournir totatn quantitê soit en
douana e soit droit payé dle leurs célèbres Spiritueux.

con istant en
W1lIIE Y DE MALT

O,D RTE WIIISKY

ESPRIT-DE-VINS 0 O.P.
ALCOOL 50 0.1'.

qu'ils garantissent étre distillés des maaltes et grains
die la meilleure qualité.

Ils attirent aussi l'attentiun sur la quatlité sapé-
rieure de leur célèbres Bières INDIA PALE et
atres et sur leur PORTER, de cette saison, dont l'on
pcut se procurer n'importe quelle quantité en fûts ou
en bouteilles. WM. DOW & CIE.

P. S.-Le plus laut prix du marché est touajutars
lay plaur l'Orge, le Seigle, l'Avoine et le H1otblon

IlSTI1 LLEIt E PRESCOTT.

.SVE R & CIE.,

Ti[SKE,

.Al'cOOL, et
ESPRITS DE VIN,

PRa ESCO T T, ont.,

Rlepréasentes à Montréal par

MORIN & CIE.,

24 Rue St. Snercment.

G. VERLAQUE,
24 RUE ST. JEAN.

VINS.
LIQUEURS,

CIGARES.

Tonajotats on mains, un OnâND AsOaRTIxENT DE

MARCHANDISES DE LA MEDITERRANEE'

Courtiers.

MORlIN & CIE.,

OURTIERS ET COMMISSIONNAIRES
PloURi L '.ClfAT NT LA vENTE DE

COMESTIBLES.

SPIRITUEUX

DENREES COLONIALES,

wi- No. 24 RJ U ST. S'ACRLEENT, t2
MONTIREAL.

A. & A. B. CHARLEBOIS.

COURTIERS do DENRES COLONIALES,

AuNTS P'o'n lA DISTI..LEnmE,
GOODER1AM i- VORTS,

TORONTo,
16, RUE ST. SACREMENT,

J. P. COX.

COUTIER EN THL.
EPIC ERIl S,

et
DENRÉES COLONIALES,

Coin des rues
ST. SACREMENT ET ST. NICIOLAS,

MosTHfALa.

RUFUS FAI

COURTIER GENERAL

111B A N K S,

|M

MARCHAND A COMMISSION,
No. 5 BrE ST. SAcna:r,

MoNTnNA.

AUX MARCHANDS.

L E coussigné .se chargera de la vente et de lalachat
de touts espaèces dIe graina et de set à cotumitslon,

moyennant 2 lpar 100.
Remises faites sans retard dans touts les cas.

P. RIVARD),
No. 64I Rue St. Gabriol, Montréal.

D. P. BEATTIE,

EGOCIANT ET COMMISSIONNAIRE,
MA&RCHAND Es GRos DE

TII, 81110P ET JIELASSE,
Sen Agent pour la Puissance du Canada de

Messrs. Ori'LEY, CAMP &FoRRESIT, OPORTO.
- AeIP. SUTER & CIE., CADIZ.
FonESTEa & CiF., BORDEAUX.

Agent pour la Tannerie ie New Olasgow JonN HALF
& Fits, Manufacturiers de CUIR A SEMELLE.

17 Rue St. Sacrement,
MO.NTREAL, P.Q.

ALEX. MK. COWIE,

COMMISSIONAIRE EN PRODUITS DE LA

FERME ET CEREALES, &e.,
40 Rue St. Sacrement, Montréal.

N.B.-Bourre, Graine de. Lin, Tabac, &c., e.,
achetés et vendus à coaamission.

ALEXANDER THURBER,
M ARCIIAND COMMISSIONAIRE

ET DE
FERRONNERIE,

1117& 469 RUE ST. PiAUL,
MONTREAL.

AU COMMERCE CANADIEN.

T. S. BROWN, SYNDIC OmE ,

Sollicite Tespectueusenent le patronage dat Comntren
de Montréal, pour les affaires que peuvent avoir e
régler les négoctants soui l'acte de faillite de 1869.

MuNTntabL, 12 octobre 1871.

BUREAU D'AGENCE.MR. GEORGE E. MAYRAND a l'honneur d'in-
former lo publ;c qu'il se charge de toutes espèces

de COLLECTIONS ET D'AGENCES

ponr les campngnes. ainsi que du réglement des
AFFAIRES ?,N FAILDITES.

BunE c-RUE ST. JAI'QUES, MONTRFLl,.
Bonnes références.

Carde..Magasins.

0. S'r. MA Il L & CI E.

GAlIDF.-MAGASINS,
I Warchaoaaemaen.)

LISTE DE NOS MAGASINS:
3 St. Nicholas, 2 Magasins et Caves, Entrepôts Nos.29 et 77.
20 St. Sacrement, 1 Magasin et Caves, Entre; 6t No.92.
2d1St. acrement, 1 Magasin et Caves, Ent:epot No.t 2.
8 St. Eloi. Magasin et Caves, Entrepôt No. 8i.
2) St. tiabriel, 2 Magasins et Caves, Entrepùt No. 78

et 91.
19 et 21 Ste. Thérèse, 2 Magasins et Caves.
13 Du Collége Insu. de putasse, 1 Magasin.
3 St. Eloi, I Cnve.
17 St. Nieolaso, 1 Cave.
U) et 14 Nazaretih, près du Canal. Magasins pour sol,

comestibles, etc. etc.

EMMAGASINAGE EN ENTIEPOT OU
FRANC DE DROITS.

F R E D. C A SiT L'E,
13, R UE DE LA COMMLUNE,

Vis-à-vis le Bassin du Canal,
MoNTuatALs.

Hutles et Peintures.

JOHN McARTIIHUR & SON,

IMPORTATEURS ET MARCHANDS D'HUILES,
PEINTURES SECLES ET 1

L'HUILE, VERNIS. VITRES,
PRODUITS CHIMIQUES,

Marchandises de Marine, Teintures, &e.,
18 Rite Lemointe,

MONTREAL.

Rl. C. JAMIESON & CIE.,

M ANUFACTURIERS DE VERNIS et D'IMI-
TATION DE LAQUE DE CRINE.

D'IRUILES, PEINTURES. COULEURS, TIILE-
REBENTINES, etc., etc.

.Nio. 3 Mile uxile Blés et No. 6 Rue St. Jean.
MO N TUE A L.

Ferronnerie et Quincaillierie.

MAGASIN CANADIEN DE FERRONNERIES

H BELIVEAU, Im orta'eur d FERiRONNE.
. RIES et Fabricant dle FERBL 4NTERIES.

ENSEIGNE de L'EGOUINE et du CADENAS,
Nos. 193 et 19 1RUe St Paul. MtONTntEAL. Assorti-
ment complet d'luiles. Térébentine, Peintures
de toutes sortes. Vi'res de toutes grandeurs, Vernis.
etc.-Aussi: POELES DOIJBLES à un ou deux
fourneaux, POELES DE CUISINE à charbon et à
bois, de fantaisie et autres.

SANCER & FRÈ'RE,
IMPORTATEURS de FERRONNERIES et QU IN -

CAILLERIE,

Nos. 283 et 285 coin des Rues St. Paul et St. Gabri'l.

Assortiment complet de FEtnolNnrtES, ainsi que
VITRES de toutes grandeurs, P.INTUREs de toutes cou-
leurs. MAsTrcuE, HurLE. TÉItÉnnETINE, VV:Na i à
Meubles VEatis à Voiture, POttrE de Cuisine.
Po.LES bOuItLSs, FER en barre, CnAntnoti, etc., etc.

LE TEMPS N'ATTEND PERSONNE.

ALLEZ sans délai chez MEILLEUR & CIE. et
assurez vous du meilleur des poeles

L'ORIENTAL
qui se suffit à lui-mêmne, chauffe sans interruption
se ègle facilement et est également facile à chauffer.
an offre aussi en vente d'autres poèles en grande

variété pour bureaux, magasims, c. Nous avious
toujours en main des pièces pour réparer les poèles
de toutes sortes.

H EILLEUR & CIE.,526, Rue Craig.
On attend prochainement un nouveau stock do

couchettes favorites anglaises.

GUSTAVE I. LA BRE,
STCCESSEUR DE WILSON r COUILLARD,
s a IMPORTATEUR DE

SELLERIES ET GARNITURES nE VOITURES,

BATISSE DES SRURS,
:9 Re St. Poal, MO NTRÉ AL.
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REVUE COMMEROIALE DU MARCHÉ
DE MONTRÉAL

Pour la semaine finisant le 25 Octobre l 7 L
Les iffaires pendant la deiii re huitaine oint

été passablement enns. Li sitiint.ioi fendue

du marché à l'argent a un effet mariqu sur h'
voluie des allaires en farines. céréales et emiiieis
t.ibles qîi ,nt ILubi une babiss ' après la lita-
tion de ntre ierièie revue.

L.es ventes publiques aiiioîîîicévs pour cette

simiaine ont l'ul l'effet de retriiiler les iifliires
danes'. fLa in eimîiére de les veiles
aîyanit lieu à llieure à laquelle nous iliettoils
Sousr p)resse, nlous dlonnerLions dans nlot rit prochain
iiiiiiiiii i une revuedétailién lis d périon s qi

auront pi lieu.
l.iusi.:-l..es dépiceliis reui'ie, le Liver pool

apri;s lia piublentio lne jiii dernier ilnn r
renseignant [un clme qlui effetiveniriet l Î1
iVi d'uI baiss rénlgit défavonilm sI

notre pinîe pour le., détenlteullir de iliriu.i et ils

drnt se soumettre àl quelque on e pour
el'eetuer quelques %nites qui devinrent de pIliit

enii plus drit iile $:î l r lus. îna ionsr ilîuîea ie h le
aux blés e riièrelt tiut plwenlncti de 1000i0
îullartsi d'extra l un prix lion divulgué. Oni voat

le 20, extra l.(i 0; fliîe y, 8 0; irii te poelr
hî iiulnigerie, G. iti.anihrille vn poule î'tait
régulière à SM lu pir 100 lbs. pour mimerie de

L ville. Le24 le marché était lourd par oiti-
iiintion et les i li lires tr s diflivil es ce t

qîîiuence de li divergence d'opinion entrLe ven
deurs et aheteurs, clottirant Je 25 aux cours

renseignés danl quo e i prix C avtîs r igî.
Le lendemnin les acheteur réclamaient de

nouvelles concessions, mais les détenteur reti-

rleent leurs stolr. Le marché restai sans

changement li î part la farine forte pour butleanger
qui neceusýa une baisse de 10e. par quart. Le 211
et 23 aucune transaction ne fut conlule.

1Mir.-Le calme que nois avons renseigné

ponr les farines s'applique également auldx
céréales ài quelques exceptions près, et la eon-

cession ofe'rte par les déteuteurs n'induisit pas
les acheteurs l dle fortes oprntioés. Ou rneii-gneo les placements suivants depuis notre der-
ntière publiention: le contenur de quelques chars
dle bló blanc du1 -C. à $14ti1 à $.'1.48, dle

printemps $L3,25'; 5000 minoets No. 2 àilwauklee

dle printemps $1.35 ; une partie blé de printemips
iluî Canada à $135 à flot; le contenir île quelques
chirs $13 14 A $1.37 selon qualité ; une partie blé
lane dlîu Cntaiîda on magasin à $1.44. Du mêllie

que ilti. les Sirines lie 21 et le 23 aucîue train-
saetion e lit li, conclue vi conséquence île la
divergence d'opinion entre détenteurs et ache-
leurs. La 1ositionii rcsta suims clngement le

21 Oit olFrair $1.31 pour N. 2 de Milwuikeie,

qui était tenu I $1.32
'l .îus.-Oni reneigne les placeientis suivanits:

15,000 miiiiils à Gi1e. par 56 lbs.. Le 23 le mi rl.é

était trés clhile et on ne reliseignait que le

placeiei.t de 2,000 iiiiîits à ilot à 64e. Tîn
ci iagasin par petits lots à 61e. et 70, par

iiinjlit.

Pois.-On aceuisnit une rareté et les dléîîtinrs
étinit fermes lains leur d eiiuile (le 'th à )le

par d6 bs slo ,Iilmillon.
Avoii .-- i renseigeu lit vente le 10,00ti

iiiîîts livrables à Quiee à 36e.
On.:;c.-Onî reiseigine les nffaires ntices à 53e

par 48 lbs. A Alba-îy il se transigenit peu
d'allires ci conséquence 1 I divergence d'opi.
niîin1 eitiu lét.enitiuîrs et acheteurs. Les bras
sursi réclaiiiiient des ciices.sioiis. ce que yant
les détentenurs retirèriit leurs stocks culi næitrché.

Sur iotre plaee l'article perdit le sa fermeté et
cloturait irréguîlièére avvcr tendance à la baisse.

Ga. i LDE .- Le marebi a été netif pen -
dant la huitiine qui vient île sécouler et on
renseigne le plemiiient île iplusieurs lots à 8145

par 61 1 s.
(¡a.tixN: it. ii it.--lheeittes nuilhî's

Cos.:sTu.is.-l.s firiq îes île silaisois
ite ne' leuis oplrt'ion is iiais le butl.

Le nærhle et uiii aux.; cours renseignés dans

nois pix coîiuants.
Le marchl:ié a: Inrd ia ié laible et nous rensei-

gnns uie baisse île 25c. puar quart sur le mess
que nuîis eotons à la eloture 816.25e.

Lus basses qualdtés sont de défaite trés ditfi-

eile. Lail illlicilt, dte se léfliire es moreanux

conmnunément appilés coarse miea l retardera
probablement le commencement des salaisons

: lard. Le marché est abiiOiindmmenit fourni

de laidil e qualit" inftérieuire et il est impossible
le donner dlles 'otes exa tes pour ces qualités.

pi l'ilbsecîc île trainsal tiolis.
a otsx.--Nius îons5tatn11 un mieilleuîre

demande puirle lu s1iiiiaiix, tant pour coisOurV
mation qlue pour exporlatioi nuxlu provinces

ilaitim. On leoe l'rm' e 1 0 i à Il selon

quantité il qiualit'.

llî.tiim.-lis irev ls de eul article ount été
conisidérbles t les enurîit's renuusiiglnés dans notre

dernieir on reenl devant le e:11mei qui s'est
établi sur l'inirunition i'uiie baisse sur le mallur-

ché aiglai. Nouis h;iiSons aujourd'hui nos
cotes de pleiu-iunîuît ii uentii pai livre sur
toutes les qualités. 1ai demande qui avait surgi

pour le beuirre (le Kamoiurnskai il partiellement
cessé, les détenteurs ei'fusiit d'accéder aux coin-

cessiols qulle réclament les ichieteuis. On cote

à li cloture beurre des Camtons de l'Est, choix

18 à c19. dii Haut-Canada, quialitù supérieure 17
-à de bn ordinaire 15 à 16; ordinaire 13 i 14e.
On cote celui île Kaiouiraska 14e.

Dois.-La hausse sur le bois de eliuilige q ue
noîuîs supposions devoir étre prochaine a ci lieu
pendant lia Luitaine et nous renseignons auijiour-
d'hui une avance de 50e. en imoyennie sur toutes
les qualités. Les prix sonit aujourd'hui pour
bois couirt dlu Bas-Canada; érable $6. à $6.25.
merisier 85.50 à $575, bêtre $5.00, bois mîléhé
'4.75 à $.00, épinette $4.50, et pour bois lonlîg
dlî Ilhut-.Caidi. érable $6.510 à $6.75. merisier
$.00 à86.25, hiétre $5.50.

LAim.-Noiis n'avouns ncune transaction
importante ià renseigner. Les existences sont
légères et le peu qui s'offre trouve placement
immédiat nu1 cours suivants pour les laines dii
Canada. Laina du printemps (fleece wool)
rarî de 32 à 37, taile étirée (pulled wool) 30
à95c., hîîitie noire :0e. 32e., ordinaire non aissor-
tie 2%ie. à 32e.

CUl inT ciAUssUnE.-No remarques de la
semaine dernière s'appàiquent à la huitaine qui
vient île s'écouler
.CA'E-Le calme dans cette fève se continue

et les transactions conclues n'ont été qu'au fur

et à îme'sulre dles'besoiins dlui commerce à une

haumsse d'un à deux centins par livre ci

accord la''i lauuisse sur les marchés amnéri-

cains et européens. On cote aujourd'hui Java

2:; à 25r. h aguiayra; 18 à 19e. Ceylan 20 à 22c.
Sur le uiiruché de N -York li hausse se

contiiiue t.ijouir-i. Les détenteurs sont fermes
dans leurs prétitionsn face cdu nombre tou-
jours grotssissant d'nheteurs qui font leur appa-
rit<ion surli le iiiarhIlé. Lu haie-se p'Uenilant lii

quinzaine est plineini t le hli. à I1e. La

demande pour lautomne auigimente jouîrnelle-

ment.

Les rect ttes de Rio pour la semaine dernière

ittient nulles et on renseignait les placements
suivants: 4584 sacs dle 15 à 15(c. polir ordi-

naire; 15J à 15( pour bon ordinaire; 16 à 164
1G. et 1te. poic choisi ci or et en entrepot 30
à 90 jours. Les reventes se montaient de 35,000
à .10,000 sacs. Les ventes d'autres sortes étaient
2,550 sacs Ceylanl a prix noni divulgué; I'ro
saes Ceylan à prix tenu secret ; 303 ses Mexi-
qile 18 à 19e. ; 200 sies St. Doiigue ci entre-

pût 12 i I21; 50 sacs JIavnî 24 à 25C. et 75 sneS

Sarvanille de 17J à 19e. cil or. franc de droit
30 à GO jours.

DROGUES ET PRonITs eiiilt'Es. - LaL haussev

se inintient pour le carbonate de soude et de
Sel île Souide. La couperosefln, le salptre

quoique fermes nlesont pas particilièrementen
deniido. Le soufre e n fleur et en canon, le
borax et le salpètre sont calmes aux cours rel-
seignés dans nos prix courants.

EPicEs. - Le poivre est fermiment tel llide

15 à 15, les stocks sont légers. Oni cote li-

c-loui île girofle Si. à 9C.. lit caîelle 3. à 34e.
Dans notre derni're revue lit i courant

nous avons publié létat dit marché aux épices
à Londres, Liverpool et aitris marchés imipor-
tants dle PEurope. En vue des ventes publiques
qui uOi vent lvoir lieu ette semaine noius

croyoins devoir sioumiiettre à iois lecteulrs létat
îles marché des lieux île prodnetion des épices
et des firuits d'après les dernières circulaires
qui nous sont pareues.

A B3atavia à la dinte duîî 1 l août le maicis étni

recherché, le clou île girolle trouvait place-
ment fncile à f. 30 par pieuil. Les muscades
rapportaient (le f. 170 à f. 1 Ou par picul. Le
poivre noir était rare et recliercihé à f. 2 . 5o

par picul.
A Bombay aui 1er septembre, les exportations

de clous de yirofle étaient nulles et les stockt-
le gingembre étaient sans imporlance.

FRUITs.-Les ventes publiques île fruits dle'
Malaga annones pour cette semaine ont fait
remettre les affaires le gré à gré jusquel'pres
l'époque fixée pour ces ventes.

Nous donnons au long l'état des marchés cil
Europe afin que les lecteurs duli Kegocianî
sachent à quoi si tenir lorsque ces ventes

auront lieu.
Ce qui suit est île la circilaire de M13f.

Graham Gallaglier et Cie., datée le Milaga 30
septembre.

La récolte de raisin cette année n'égalera
probablement pas lia moitié de la récolte dle
l'année dernière et nous devons nrous attendre
à une hausse avant[longtemps. Déjà les dJeux
premiers mois de lit vendange|sont passés
et les statistiques des exportations ei
devront pas être publiéesnnvat plusieurs jouis,
je puis vous donner avec beaucoup d'exac-
titude les montants îles exportaitions i
Londres jisqu'à ce soir et un estimé îles qIan-
tités expédiées un Amérique et un France are
suffisamment d'exactitude pourrépondre à toits
les besoins.

En comparant les expéditions de cette attiuée
avec celles de l'année dernière vous verrez
qu'il y a toute apparence que vous ne recevrez
fias aui-delàd'uin tiers de ce que vous avez reçu
l'année dernière, quoique l'apparence de la
récolte, contre l'attente générale, paraisse être
lit moitié de ce qu'elle était l'année dernière.
Ln conséquence de la guerre, la quantité que
prirent la France et l'Allemagne étant insigni-
fiante, mais cette ainnée la demande pour ces
deux pays est considérable ; et comme ci
Amériqute,7on commence à s'apercevoir que l
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beau fruit dont l'Angleterre paraissait avoir le
monopole est ens tin de compte celui qui est
meilleur marché, la quantité destinée à
l'Angleterre sera île toute nécessité mîaoin-
dre qu'on se l'était d'abord imaginé. L'an-
née dernière les expéditions à Londres depuis
le coimencement de la saison au 30 septen-
bre au soir se montaient à 36,050 boites ; cette
année elles nu sont que de 13691 boites. Les
expeditions pour 'Amérique pour le méine
espace de temps étaient de 278,889 boites contre
153,880 boites cette année, et vous savez comn-
bien l'Amérique consomme de fruit de Malaga.
Les expéditions de France l'année dernière ne
furent que <le 3060 boites jusqu'à la fin de
Septemiîbre ; cette année les expéditions par
eau dépassent déjà 37,000 boites sans compter
,elles par chemins île fer dont nous n'avons
aucune statistique.

Les qualités connues sous le nom de Sur
Choix et Sur Couches Royaux qu'on avait coutu-
me d'expédier en Angleterre se dirigent cette
année sur lit France.

Ci suivent les statistiques des expéditions
pour la semaine ftisant 16 septembre cette
année et polir le même espace de temps l'année
dernière.

1871. 1870.
BOtTES.

Etats-Unis............ 63,017 208,541
Aîgloterre............ 3,929 36,03
I iuenos Ayres ........ 5,000 22,000
liavane.............. 350
Falice............... 4,229 2,820
Portugal. ............. 1,900 4,413
Bolivie ou Perou...... 175
Cienfiegos............ 1,000
DLiitimiark.............1,914

Total. 81,791 279,506
En conséquence de dèpéclies télégraphiques

d'Angleterre, il y a calme temporaire dans
l'acliat <les fruits de choix, les opérateurs refu-
sant di'acleter aux cours du jour qui sont ai
dessus de ceux qui s'obtiennent en Angleterre.
Mais <lit le 1. Courrier de l'Anîdiilousie " cette
situation ne peut se continuer, car la récolte
qui par elle mémrte est déjà petite, a été consi-
dérablîiieeit réduite par les fortes pluies que
nlouis avons euies, et les existences mont de beau-
coup au dessous de la demande venant des
Iifférents marchés oùt nos fruits trouvent cou-
sominiateurs, d'oit il suit qu'il y aura inîévita-
muent reprise d'affaires et que tôt ou tard les
prix devront hausser.'

Oi lit dans la circulaire le Williai Boyc k
lie, Glisgow, sous lit date du 5 octobre.

Depuis nos derniers avis sous lau date dîu O
dernier, les recettes de fruits nouveaux ont été
considérables et de fortes parties ont trouvé
preneurs l ue Ibausse sur les cours déjà ren-
seignés.

IusIN mr VALErC. -Jusqu'à lit liin dui mois
dernier, 2,035 tonneaux de raisin de Valence
ont été expédiés aux Etats-Unis et aut Canîîadau
et les pri xont auissé jusqu'à 3c. ou 1019.6e. par
112 Ibs. livré à bord pour provenance le Dîenicu
et une hausse équivalente s'est établie sur nos
propres marchés. Les amandes eallées sont
très fermes à 75s. par 112 livres à bord en1
boites ou cn barils.

Le raisin de Corinthe parait avoir touché son
plus buis prix.

Des dépéches télégraphiques <le Patras nous
informent qu'il existe une demande très mar-
quée pour les fruits de toutes sortes de 13s.6d. à
14s.Gdu. par 112 lbs. pouîr commun livré à bord.
Les fortes recettes des quelques jours passés pa-
raissent avoir été complètement absorbées tant
les détenteurs avaient témoigné de dispositions
à écouler leurs stocks, de sorte qu'à l'avenir
nous espérons que les affaires seront régulières
et à prix fixes.

FarrTs D8 MALAo. - Le dommage souffert
par le raisin pendant l'opération du séchage et
constaté par le commerce est considérable. Il
s'est établi an bon courant d'affaires et les
premiers arrivages ont trouvé placements
faciles. Les sur couches ordinaires sont mainte-
nant fermement tenus de 32 à 34 reaux îar
boite premier coutant.

Le raisin Sultane <ommence à arriver en

plus grandes quantités et on Constate déjà une îu-nt ott été plus faciles in:ne à ule avsnce
augmentation de 400 boites à mêménie date l'an- sur les prix qui avaient Cours ni oinffice-
née dernière. On cotait 27s. à 37S. par I 12 Ibs. nent un miis. La demande est patticul re-
en douane. tuent accentuée polr les bons thés ordinaires

HUILEs.-Le calme se continue pour tele et Tcankay.
huiles de poisson. Nous n'avons aucune tran- Des avis rcc;us de Chine renseignent ue
saction importante à renseigner et nos votes de baisse sut les thés qui (qnivaudra de 6 .
la semaine dernière restent sans ehangeIîent. par livre sur le livrable à Nev-Yorh ou les aili-

MELASSE.-La denmnde est toujours peu sont languissant s pour les stocks en dis-
active pour cette douceur et les cours restent lonibles. La destruution d'environ 25,oii0 boites
stationnaires. de thé à Chicago n'a pas affecté le marché.

MEinAîsEs DE MAti:. - L'esprit dle téré- Les dlrnières circulaires de longkong sont
bentine se fait rare et les transactions sont daties du 11 août. On y voit qu'à cet époque
limitées par l'absence de la cadise.O les recettes étaient considérables as solution
cote 85 à 87ýe. par gallon. La résine a été de continuité et étaient de beaucoup au-dessus
recherchée muais le marché est maintenant e cequ'elles étet inée dernièr.
mieux approvisionné par l'arrivée (le deux A Canton les afires étaient plus tranquilles
cargaisons venant de New-York. On cote de et on uc renseignaitque le placeîîentde 13000
$4.50 à 5.00 par 280 lbs. pour commune, Sb*o boites. Le Gtunpowder était particuli5 r.0te0t
à 5.50 pour No. 2, $6.00 à 6.50 pour No 1. d1. indé.

PETRoLE. -,Demande réguliére sans change- A Shanglai oi avait cencé les opéra-
ment dans les cours. 26e. à 278 selon qualité tions dans le 'wankay. Oit rearque que les
et quantité pour ordinaire L Mline iype. thés sont do bonne qualité quand ils ont été

Poisso:s.- Les principales transactions con- échaudés, niais qu'à l'état naturel leur appa-
clues l'ont été en ventes publiques. On a placé rence n'est pas cii leur faveur et cette reînar-
150 quarts hareng de Labrador S4.75 ; 50 dou (100 sapliliqu particulièrement aux Giupow-
S4 ; 25 do Canso S4.25; 22 do $ ; 25 do 1er et à l'périal.
Ronds S2½; 400 do S2-; Il 04 do S2î; 30 (Io conanuerce attend les ventes publi-
$2.50 ; 160 do S2; 250 quarts Labrador SI qies pour s'approvisioner (e vins pour les
25 do Canso S4.00 271 do S;.25 80 quarts affaires d'hiver. Nous rendrons compte des
S4j; 25J quarts Morue en Saumure S1.85; 76 oiations dans notre prochaine revue.
do do S1.90 ; 25 quarts Ilirenîg de Calnso $4J ;
25 do $4½ ; 50 do S1.00 ; 254 do $1.75 ; 5o FEIlONNE0IE ET MEALLUEGIF.
quarts Caso vieux $1.50 ; et à une vente tenue
le 25, les quantités suivantes ont été adjugés :
100 quarts hareng de LAbrador S-1.374; 25 notre dernière revue du marché de ferronnerie
do. do. à S4.25i 225 quarts à S4.05 1100 à se continue nonobstant la difficulté qui existe
dlo. do. à S4.00 ; 38 eMi-quarts à 2.75 ; 25 polir s'assurer du fret. Les compagnies de navi-
quarts do. 1 St.25; 1200 do. à $4.1 2; 50dl. gation do. l'intérieur ont haussé leurs taux de
à $4.50; 100 le. do. S4.124* 60 quintaux
morue sèche à S4.10 ; 87 deini-uuiarts à $2.75 fret, le pleinement cinquante pour Cent et
95 do. do. Canso à 53.75 140 dei-quart même malgré cette avance lademande est telle
$2.37&; 30 do. do, àl é,2.50 ; 25 du. do. à 5:15b illisieurs compagnies se trouvent das la
200 à 51.374 ; et 200 demi-quarts 5 S2.5>. nécessité de refuser les etugageients qui leur

SEL.- Le iarclié aiu sel ua été très actif pen-
dant la huitaine. La dernière cargaison étatl Sont La loinandu est particulière-

rie à Qébe,la spéltotete por l fonte le fer en barre
et les ventes se montèrent t àau delà (le 20,000 le feillîîrd, bs plaques à botilloires et les
Sacs à purix tenu seerVt mais suppsé 65c poIur clous. Le fer blanc et la tle sent plis cale.
l'imtportatioin dle 1870. Le marché cloture très
ferme avec 4ieldance à li hausse de 7e FO7-e recettes qui depuis quelque
80c. Le lin de Liverpool est toujours nIégligéet temps ont été cotsidérables rencontrent diffici-
n'a pas psrtiîgé l'entrain du gros. tentett ladenande et comme iie grandepartie

On le cote nominal 70) à 72. Le gros sel de limportation (le lautotne avait été vendue
plour salaisoti nque couiplètemîient, les der-
nières ventes sur le imaiirlché île Qlébec ont été sous voile, les stoclis eti premières mains sont
cffLcTtuées à 50c. par mîinot. réduitsau inimun.

t..-Afaires réguileres luans ce grain. Le On cote celle (le Gavthslierrie partoaneat le
iarclié est aintilienant, bien approvilsionnté 5 q 240 Ibh. $21 e 20.50 Coltîîess $2550 à
principileient des qualits bingoon et Arra-
cau, bon grain. Les prix Sont fermes dle 4 1.20S2.50 ; tinîîucrlec $24 o $25 OIengarnock
à 4.30 par 100 lbs. pour ilingooi et S4.30 à $2150 à S25 et les autres provenances $22 à
4.50 pour Arracan. S25.50 et IHernatito $26 à $27.

smarrese.L - Il s'est étahli un bonl courant "iSriaivcs:ex.~~~~~~~ --lsetéal uthurirîi le marché de Nc7w-York la fonte annri-
d'allaireî dans lesSpirituex particulièrement
dans les genièvres. La spéculation a opéré et l, caitle était fernent tenue et les ernières
plus grande partie tdes existences se trouve circulaires renseignaient le placement (c 11300
maintenant en une seule main, et l'article es tonu x N. I extra par la comagnie Crte
tenu à une lausse le 25 à !0c. par cuisse. Les à ý3S pour lots ordinaires di commerce.
eaux de vie n'ont pS partagé le IIêeIL entrainL t
et ious continuons nos cotes sans changement.
Le calme se continue pouir le rhum dje lat ou renseignait la vente (le 500 tonneaux Olet-
Jamnaique et celui de Demarara est de défaite gatiock I $35 sous voile et $33, eu or, poîtr
difficile. L'esprit de vin 50 degrés (Iligli ColUesa aussi sous voile. O cotait la ClO-
est régulier sans changement le prix : celui d te
Gooderama et Worts 50c. ci douane ci qtuaé té heric S38; Coltacs $38 à S38.SIJ
d'un char ou Sl.4.l* acquitté oi $1.47ý ent lots oit S33, en or; Glengarnock $15 à $36 et
ordinaire du commerce, celui le Dow & Cie. Eglintota $35 ci magasin.
$1.474. Il n'y a pas encore sur plaee Les cotts à G lasgow à la date dt 29 heptem-
de la distillerie de Plrescott qui a subi cie le étaient pouir Garthslerrie No. 1 72s. ; No.
grandes ainéiorations cette année. Le whisky
de Corby & Son est oen bonne demande niaisles 3, 615. od.; No. 4, 64S.; Coltnets No. 1, 72s.
distillateurs ne pouvant fournir à la demande Snmnerlc 69s.; Govan 6.s., Calder 67s.
locale, notre place en est compltementFE ti-Les récents arrivages ot

SecnE.-Cette douceur est régulière sans
grande animation. Les raflineries n'opèrent approvisionné le marché. Les existences sont
pas et les cours restent réguliers sans change- maintenant amples à remplir les commandes île
nient. On cote Cuba bas à clair $8ý l Dj, quelquimportance qu'elles soient. Les prix
Porto Rico bon grain, 0D à L iBarbade D: i sont fermes aux cotes suivantes : Staffordahir
9j, rafiné écossais 9 à oic.

THE. - La demande pour le thé s'est beau- $50 à 54, affiné $52 à 60, écossais $52 à $54 et
coup amélioré pendant la humitaine et les place- suédois Sbn à o100r
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Fe.rL.ain.-La deuinde pour cet article se

continue bonno et serait beaucoup plus colsi-
flèrable sans la difficulté d'obtenir îlu fret. Les
stocks sont légers et les prix fermement tenus
en conséquence. On cote le feuillard à clous

$48.00 par tonneaux, à cercles $3.00 par 112

ibs. et eu feuille $3.00 à $3.30 par 112 lbs.
PL'Agursiii A nioCl.I1RS'.--]e)mc e que pour
le fur en barre et le feuiillard, les plaques à
honilloires sont ci bonne denande et on ren-
seigne de fortes transuei.tiunsii dans cet article.

on cote de $.10 à $3.30 pour mnarques infé-

rieures àI Tiorneyeroft' premnière qualité par
112 lbs. A en juger par les fortes comiandes

pour ouvrages qui deinanderont cl'eiploi des

plaques àl bouilloires cet article se fara rare

avant longtemps.

CLOcS cDGPi-'S.-Le l011 de Clicgiî nt Crée une
atigmuentation dans la demande des clous coupés
å tel poinitque les cloutiers qui nvaientdéji plein

leurs mainss d'ouvrage, ei sont aujourd'lhui litté-
rniecentsurchargs, etil est très douteuxqire les
nombreuses conmandes qui sont expéliées sur
notre marché puissent être remnplies. Les prix
sont très fermesde $3.35 à $3.50 par baril.

Pzi IeLAc.-LL saison est nniijtenait trop
avancée pour cet article qui pendant tout l'été
It étó très recherché et queluines minimes que
soient les stocks, ils suffisent à le den ene. On
cote Charcoal IC $8.50 à $8.75; IX S10.25 à
$10.50; DC $7.25 i $7.75, Coke 10 $7.25 i

S7.50.

BULLETIN FINANCIER.

IAPPORT HEBDOMADAIRE DI MAliCIII DES
FONDS DE MONTREAL.

MaIxT-rnk(i., Oct. 1871.

/3 r IANQUES. 1 Clorvrait ai

$200 Banque île Montrél ......... *8 225 I 22;
£50 " Amîerique B. du N. †41 115 116

$1M " do lin Cité.. s . ;
50 " duP upli li e ........... 106~ . 107

50 " MIulso...... ... 4 17) 7 .. îl0
40 " Ontario ........ 4 108 l10s

I( . de Torontu..... 4 174 1 <79
100 " uebec...... .. :l -
50 Ntionail........... -

50 " Juques--Cartier. i 15 -
100 " des Mnrlhands.... 4 121. 12350 " des Canton (lo l'Est. 4 - -
40 " Royale Cannidienne 4 101 .. 13

10N " Union. ....... 4 r lie..10
50 " des Arti.iins . 1 l . 1x<
50 " Commerce.........4 .5

100 " letroplitan. . . 1 . 1(4
' Y com rii un Ronus dec p.e
† " " l1p.c

Grand Tronc.........
Atlantique & St. Lirent...Ircat lesteirn.........
Champlainà-St.rut...

Telegrapie de Mlitreal.....
du Pouplo .......

on panie dlGi izdiMontréalChemin de fer Urbain........
'ujpngliie élu Richelieu.

Navi(atinn ineriours
ds Elevateurs

do Verre l i Canada
3ourse des Marchands......
-luciéte de Construction Per-

nanîente du Dist. de aIloin 1
ilciété île Con.-truction l'er.

Jannd.s Rolling Stock ......

2 .. 29

171 .. 10
71 .. 10)
-. .. 1801

21) .. 210

821.. 1i7

-'t..

aiimis, ri.
-0 31in Minière de Montréal... ... 51.00.. $2.10
5 " deCuivradeInB.Huron 1; 3).. 45
5 " "< etdl'Argentdu

Lac lHuronî................ ,. -
100 " d Charbon Intercol........75 ... 85
50 " de Tourbe du Canada .. ... - .. -

013L10ATIONS, DEBENTUI
Fonds du la Pui«:îeo, 6 p......----
lionS 6 I. 0 .
Dolontitrcs du1 ornent. p.c. Mt

6 p.C.eCt
p. c. et

Droits ScneuLoriauiix, i . p. ......
Debelures de Champlain & St. L.. 6

"8
Cilé d liontréail,7 p.c..

6 p.e..
Obligation do Montir al, 6 ). c......

Aquedue il p. c. -.-.--ilîîve Ilp..c

P. 0......6 p.c. .

Obligations le 1a ville de Québeé, p3
du havro " 1

lé- =Z < P.
de " ).

Sde lai ville de Toronto', 63p.
Délenturres les Comtés........... p'

<CU1ANG E.
De Batique sur Londre., 6 jours.
Privée " .. " ..

laongue "i Nevw York ..........
Privée " "..
Traite en or" " ...........
Or à New Yerk ...................

BUIRNETT & T
64 ltie St. F

Vins et Spiritueu

Alisopp, boîuteilles ...... pr io.

B a , 1outill ......

Jeffrey, bouteilles ......

V. Yoinger & Cie. bouteille"

EAU DE VIE-
Uliraud Frère .......... par gallon.

................en sse.
Chaloipin ....... ..... lier gillon.

.L ................ emisse.
Biseuit, Du bouché & Cie., p. galliin

.. cinisse.
lleinncssy & Cie........par galloi.

. . .... . " » isse.
Marteil............... par gailoin.

. ...................... c isse
Jules Robin & Cie......pnr gillon.

......... .iea.
Sanzerite, Deororges & Cie., i.. gaillin

....... . cei e.
Coran & Cie...........par gillon.

.................. ai .
Pinot, Castillon & Cie. .par gai on.

c...... aisse.
Central Vinoyard Proprictors.

par gallon.
Old VinoyarL Propricturs "
Renault .............. alîlr grillon.

.... . ...... is s .

GENIEVRE-
Bflo & Dunlop ......... pur gallon.
eKiyper ............... .

loutimi n ..... ............
1[onneker...... ..........

Koy Brind ...............
enu ker ..................

Linonbrinuk ...............

]joll & Duliai ......... a eiaisa.
1 eKuyper ................
luiitm'nan..........
1lcnneker.................Kcy Brand................
leuker....................

Linienbrink ...........

Boll & Dinilop ............
De Iuy ier ................Il. itiiii .................

lienneker.................
Key Brand ............ 

Beuker ........... .......
Caines .I<uumen-

ll utmni .................

H[ouman..... ....... ...

OLID TOM-
Booth ............. pnr nisse.
Bernard ............
Flett .... ...........

RUM!-
Jamîni ue.i.............par gallon.

Donarara ................
Cuba.... .................

VINS XERES-
Valette.................. pur gillon.
Paul Einilo Thomas........

lontillo ....................
Lacaer...... .........
Pomanrtin ............... "
Doinecq ...................
M alvoisie...................

Crampnîî, Suter & Cie........
Amontillado.
" Pxairetc... "

ES, E, ORTO-LS c, No. 1, 20t0 ........ ....... I l
.r.r-gon ...............

......... ....
.V.altte ..................... 0)ri

- - ..... N 1 40
. - . -. . .

.--- .. -............
.c 8 .. -................... 5 . 4 i

i.c Ù84 1101 (llitcy, Craiîîju &Furrcelcir'ti 0 ... . :M
.e 8 . 1001..li... il8 . ( 105

... C ar s . 2 1 00
- WIK ECOSS··S -

..).5---4·· -
.... . . rgIImn 200 2 1-- .i... 4 î . . . .-II

- WHISKY IRLANDAIS-
i Cork Diistiller .... pair grillon. j LI 2

Du.villo ............. .. 211 2 I

.ffl ;. - .

S .. .................... i oi

107 e. .i Moet & Chanidoi, No. 1, outeille. 1 r ( M 18 0
1(4 diE5L 1 . . l 17 00 19 fi)

.No. 2, bouteilles. 10 16 .I.. 107) .. 10.18l . 70
-- c 15 00 (dEI

... IPSON, Jle ils . ................. 15 ( ) 20do(0

rançois-Xavier. Duché ils ................ 1)0 .0 20 "ai
- -------- ESPRIT DE VIN (Iligihs iesl .10 degréen doiuiane i É

I. îuuîr lot do 21 tonnes-
Dow & Cie ........... pr grillon. .5o, 5

2I. Corby Fort ................... 412.22150 .. Cie ............... 47 T
2 45 .. 2 601 fi1 ..- 1 70int . .. ..

2 45 .. 2 01 0 .1 75
2 4. . 2 60 h u su eC is tP a x1 5 . 1 - CIAUSSURES-040 .. 7 t00 tscnVache fendupoh minci 2 25 à 25U

S1III.. 2 20 5ir
7linural en IT I î5 2 O0

6 5i0 iîi e. Congrces ', 1 5 2
6 0 7D Brecart en Vache fendue 1)90 I 2.5

2 10 2 25 Bottes 1-5 . .. irgîrçons 1 711 1101
7 (5 12 00 Lcones gens. 1 ) 1 50
20 2~ 70 Congrese 1-5 on BfinI lsuîrgîrçono 1 120 1 p)

. 10-: .. e 2
7 50 .. 75 12 1 . 2 ZS gans1-5-- B~lottines en Traîîre peur- femmrnes (L, ri 1 iI
7 00 .. 00

Balmoral en Ilhlilo Groin 1 111 I 2
17 0 .. I f 15
700 6 r0 Congrescnl0id .. 7 0
11 20 n PruncIe 41 1 5<)

iiL(UOi pour tle 5 îoManque. 125
(X 00 .. 6 50 ngea 5 1L1

2 (0 2 101 Balmoral en f M) 1 Il
7 0Pubtle Groin si- 1. (K)I7 0 70 B.tt. n Vache f7nd5e 0. I .5

2 l0 2 10enfants........

2 .. 775 moral en fff IQ 72
1Prunelle 00

SCongres

1 CUI.S-

1 5 .. 115 Cuir àS cnelle, N o. 1B. A ....la lb 25

1 3 1:0 No * -ou .. 1, 2
1 25 1 Cuir à 35ritis............ 12 3
1 30 . 1 2 Vache Ciée Légère . .i 2 <

1 25 . 15 i Lourde . .i
I<1 1 .321 Vacheq à Grains................ .10 4Il

Vac be fonduLIe Légère..-. . . .. .i -- j x)(

6 21 .. ;0 75. . . . . ..- :) :.)
651 Vache BuITée (biiff) .. ;:le pied . ) Il,1

.. Grainée eb..i25
25 5 .. 61 50rée, unie....

ri ro cariée .. 1 1 5

boa 00 65 Vea Canadien, 24 à 30lhs..îIar lb. 5 0 -.
Pa d 3663is.. 00 Si2

Manque. Mouton .7

:î2i f 10PEAUX-
A 1 4.. l'eaunxVerte,- salées, inoli)eetées No. 11pr l. 10a1 0 . 50

:1 2a . 'w No30. 9
1 330 Alcalis, Comestibles et Produits de la6 7 . . '10
4 . Ferme, &c.

ALCALIS- c i.
5 7 00 Potase, ie. Par 100 hsi fi l 00 i

5nd 2.... -
40 ... 455 P7rlasse,5er. Sil5.

S2nd ........... Manque.
5 7 L 60CoMESTIBLES- prl 8a 1

5 .. err,choix...........
25 0 , L hon ordinaire 65 . 0 19
0 75ordinaire . . . .. 14

inférieur .80 10 12
0 o0 .urask. 1 05

1 20 2 00 on.......... ..... Munque.
1 70 .1 o Ep00 les ................ Manque.
10 .. 1 0 u, Mess.........ier 1(cériC 21 00 .. 0O

.rimo Mess ............ 14 0 .15 50
065 090 Fromage, bon...............pr. 1J 0w

Tar g ordinaire ........ 1
80 Jambon, vrt.................. a..nquo.

" N.femé..................123 .. 1 50
1) 10 . 40 Lard, Mleps ince..... Par quart. 1650 . I 112<1 : 300 l" o .smin.ce............. 155 ... 1 751

1 90 on 44 * Primo Mous...... Nominal.1n[, . pr .................. " Nominal.
.0 0 Ext"Prime ......... . . .. .. 10 50

on reesn maru " 2 10 4 . 5
amSain ux..............par albl. 200 .. 6 1l
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FARINES-Par quart de 196 lbs.
Extra ......... ....... ..... 645 à 650
Faney ......... · · · · · · · · · 6·30
De Blé (e l'Ouest .............. 5 )5 6··

Canada ................. 60<) 610
Canal Welland..................6 00 6 10
Forte pour B3oulanger ............. 6 20 640
Superline No. 2 .................... 2
Fine........................-.- 5- M 5 40
M iddling .......................... 4 L . 5
Pollard ........................ l 375
Ft.rine en poiohe pe 100 Ibs...... 10 3 12
D'Avoine..................... 0 5 10
Farine on ptche gar ....... 5 .. b .30

GtRAINS-
Bl blanc d'hiver par 60 Ille ... 1 425 à 1 43I 00 . 013

Rouge D'Hiver ...... 2 .. 1 40
Milwaukee, No. I 1.. . 5 37

I. No. 2 .... 131 1 qiChicugo, Nu.... 35 . 56
N. 22........132 ..

rg ................ par48ls 50 .. 75
J'ots................. par 66 fibs. 50 . 91

vote ............ par.2 l3s .1 .. ;12
Mai ......... .... .... par s Ib. 3 . 9
(rain de Lin .. r........ 1 40 1 43

S Mi ....... .....par l) Nominal.
do Trof....... ...... Manque.

POISSON-
IlarCng l Lbrador .. psr quart. 4 350 . 1 3)

"~~~ ~~ "Ç N22 · ·... 752....

Canro ...... par quart. 350 . 55
*...» 'i 17.5 2350

P s .U. ...... par botte. 90 .. 9
Morie Verte........ .. par32u5r. 37 .. 4 0............. a6. Manque.

Sécd i ......... par ibt. 4 N . 4 25
MaIlreau No. 3 ... par quart. 3 00 3 50

...... I " 1 75 2 12
aune ... ......... parquart 4 75 .. 4 (X

isso ........... par quart. Manque.
' .. ........... r u . 4 0 .. 3 7 5

Truite des Lac............ 1 M 5.nque.
Saumon,.... ...- - 14 75) . . 5 0 1o

Ferronnerie, Metaihurgie, &o., &o.
cies Blas ........... par douz. 11.M0 a

"Ely ............. '. 3 50 .10
Tru e nn a............." 7M00 50

FSurchoq, auns ....... a 50 .. Il 50
c s . .... . .00 ....

"e", . .joncs". " 2 00 . 3 50
o foin, " . 400 .. 110
IBrown"......... 46 .. 70

acc Bdebucheron n6 .' 10 00.. Il 10
superisures ...... 12 00 ... 14 0
" patentées.........." 11 0 .. 13 00

• Baiod'Hludson .... 8 0 .. 10 O0
à équrrir 6 a 9 lbs.... 3060 .. 5 00
charpentiers....,......" 2. 00.
avec manches........." 14 00
légères...... ..... " i l0 .

do chasseu1r..........." 8 ..0
Hachettes, meilleur qualité. " 6 0.

" lattes........... " 60 .
à pieds de bicel. . " 8 00 .

Clous, coupés pourquarts à
farine........... par 100 lbs. 3 80 . O0

meilleure qualité..... 6 00 7 00
à tinir. ............... " 3 80 6 00
rivant...............par lb. 0 05J .. 071
pressés ...... -..... ' ..

Braquettes.............par douz. 0 19 .. t85
l'ointes .......... ..... ... ." 0 45 .. 60

enfer, àcordonnier. par 100Ib500 .. ....
papier d'une lb 0 06 .. ....

en mine " " 0 10 .. ..
Clous à cheval............par lb. 0 18 .. O 30
Marteaux de forgeron à face d'acier "0 5 .. ....

'' air solide..........." 40.
" Maçon t face d'cier... 4 0 25.

acier su ide. 0 O 40.
en acier ........ tpar douz. 10 00 .. ....
à cordonnier ...... 4 on .. 6 00
it pieds o biche 6 00 .. ....
à peintes.. ... . 0 . .
Sfrgerons.. . 1: 00 ... 16 00

d, machinistes....." 7 00 . 8 00
à riv -r ............ 400 6 00
en fer pour forgerous 8 00 11 00
" à pie -s dsbche et

face d'acier.... 3 75 .. ....
fle d'acier........ "3 25 .. ....
tout fer.... ..... 250 .. ....

Manches de Pelles.....---. " 200 .. 2 50
4 do fouiches......... 1 60 .. ....

Pelles et lèches............. " 12 00 .. 18 00
" A grain.............." 9 00 .12 0

Piques à pointe d'acier ....... " 12 0.
Rivets.................par 1000 .... .....

8 e16 onces.................. 0 16 .. 022
141 23 lbs.................... 0 25 ... o40
3®7Ibs.........--.....04; .. 1o
" @16lbs................1121 .. 225
etainés 8 a 16 onces....... 0 20 .. 0 28

1f (a7 bs......... 0 31 .. 37
Fonte de Garthsherrie ..par tonneau. 26 26 50

Coltnes................ " 25 50 . 26 .50
Autres rovenances.... " 23 00 .. 25 00

Fer en barre do Stalfordshire. " 50 00 .. 54 00
Fer 1 affinér " 52100 .. 600
Fer en barre Ecossais ........ 52 00 .. 54 00
Fer de Suède .............. " 8500 .10000
Feuillard à Clos ............ " 48 00 .. 50 00

I pour tonnelliers. pr 112lbs. 3 (I0 .. 30
Ferenfeuille,meilleuremarque 300 .. 325
Plaques à bouilloires........... 3 10 3 25
Plomb à tir.................... " 75 7 00

Chaudieres i Potasse...........2 25 .. 3 00
Sucre ........... 2 50 .. 2 75

Fourneaux .................. 0.. 0 .. 3 753
Chaudrons.................... 3t0 .. 3 25
Ancres............ ..... ..... ..... l f .. 7 0W
Enclumes .......................... 7 (M .. 0 00
Plomb en gueus.................... 6W . 50

" feuille..................... 6 50 . t 75
Acier..........................par lb. 0 14 .. 0 15

" à ressort.............pir 112 lbs. 4 5) .. 7 00
Tôle Glamorgan........ par boite. 3 50 .. 3 75

TAB 'C. manufacturé par quantité de 25 boites on
591 dç boites en douane-

Fany bright .... par lb. 0 -16 .. t 56
Bright Marques ' " t30 .I. -10
Mahogany r speciales l. " ) 17½ .. 0 28
Bright J l ....... . 0 17 .. 0 30
Noir, à chiquer, sucré .......... 74 0 19 
Marin ........................ 0 171 . Il
Victoria .................... " 0 1 9 ) ît.
Petit favori............. ....... 0 171 19)
D i m ent......... .............. . .... .. 19

ETAT du Revenue et des Depenses de la Puis-
sance du Canada pour le mois finissant 10 30
Septembre 1871.

RFveN. MONTAN.T.

Douanes ....................... $l.150,50 1t
Excise............................ . Il43, 78
Départementles Postes............... 25,371 85
Travaux Publices, y compris les Chemins

de fer.......................... 122,:72 131
Drits sur les estaniiplles pour billets

promissoires...................... 15,130
Divers ........................... 156,815 81t

Tota\............ ....... 1 824,213 06

Dérsss......................S,407,142 7

Suirltus du Revenu .$417.170 41)

1011N LANGTON,
Prince de Galles No. 1 et 2 . O.t... . t) ls."1 No. 2], 3 et4.. " Il 1.1. .. 15
Vermicelle et Muccaroni......... 0 . . B raudAudition

VENTE PAR ENCUE1E DE ROBES ) E
BUFFES our e cmpteil( InBaie Billets du Gouvernement en circulation. et E-

BUFFLES potur le comptlte dtt lat peaee
d' HIudstl lo tnnue à leurs umatgtasins à Mont- flititCîATItty ET EStÊce.

Blespayables k Montréal .......... S.835!
réal le 25 Octobre P. M. pa> ables à 'toronto........... )

16 obs ~O.I 5 rineOltine .r chqu j pyables à. llalifax..........431,514 7
16 Robes No. Prime entire $15.25 nque ean........... 12

14 do liparfittes $14; 50 do No. 2 Entières 'ret;e. ............ 78
$11.00 : 50 do do $10. ; 175 do do i $11.01 ; 165 Billets fractinnires............. i5)
do (o 84 125 do 'No. 2 cousues il Circuation Tota'e e. $9,164u11t (ti

75 (Io Nto. 2prime înîî $9).; ; 2.10 dot Debentitrce retenties pour faire face a la

do 891F ; 219 (lo (il )9 59 dot (Io l1it)parlai tes Circula) ion ....................... $6,466,000 o0It
id E tsèces et réserve à Montreal ........ 1.,457,825 59

"0 dayabl.slTor nt... ......... 1,2 97 0
do $81 ; 50 do NKo. 3 .58Ù ;25 dIo $d4 ; 150 do do uIalf.... .5230 3

" a a ls à Ialifx............ 25 ., 6 4 1,547

1 1'25 do lo. 3 primo entières $81; pa y;ab i St. jeau........... 56,00 00

S 75 dou dt) nusues $; 1-25 do do) 87 Totale....... ........ $2,7437,3 Î7

3B llt fracti0oirmaires (l) i ....- .........---..4. . 5 0 0
do5 do do 07; 25 do do. $71 Cousnî ~~ Dlci 'es pèc'(,21 ;

75 do .$7 35 do cit $7 . 35 dIo do 5

200 do do imparfaites 86.25; 650 <10 (lo $6.25: J. Tr. Ltiý rOIURNElJX,
75do N .2 d'été $700; 59 do do 1; 75ldt
$61; 275 do do $6; 5 do do $61; 67 do do
id arii e $5 ; 75 do. No. 2 $4; 175 do tIo
$81 ; 70 do. do. $500 ; 100 dor. Ni;. 7 veaux
$575; 25 do. dIo. 854 50 do do. $525; 100 do
do. $5.00 ; 50 dot. $>5i 100 Is, dos. $5 (10; 291
do. do. No. 2 $. ; 2; do. do No. 3 ,21 do 7
do0. buifios No. 1 avariées 8.91 ; 56 do. Ni> 2
avariées $7,; r27 u. No. T1 av.r.ées .5.1.; 145
dit). matl assortits $6.00; lis demi robets et J
fenuDbes sur e riets $4e ; t30 nuipeu de rofas le

Crlus oe.; environ 300 livres l.i.i.i..rs..........
par livre; 325 Ib. prcmini e. EsPORTATeUR de onturedl toutes co....0 .

ETAT des comptes de la Banque d'Epargnes, de
- la Poste pour le mois d'Aout 1871, publie en

conformite do l'Acte 31 Vie., chap. 10, soec. 3.
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I Huiles, Vernis, Verres à vitres, Mastiqule, Ltm-
es, Etoupe. Pinceaux. Cheninées, Coltar, etc., etc.

VITRas, Gucts ne MInoInS ET VITrES DE COULUR
Courî'3)s A DAspxn.

No. 259-RUE ST PAUL-No. 259,
MO'NTRÉA b. P.Q.,

PttS DE LA RUE ST. VtNCE \T.

PtLit DANS LES INTERÉTs Dif

COMMERCE ET DlE L'INDISTRIE
PARAISSANT

LE JEUDI fDE CHAQUE SEMAINE.

L. P. MOR IN & CU.
Editeurs-propriétaires.

Le Négociant Canadica est le seul journal de
ce genre publié en langue française.

Il contiendra les informations conumerciales
les plus complètes. La revue sera sous la
direction spéecale de M. L. E. Morin, courtier.
Son expérience et les relations qu'ii doit à sa
position sont do sûrs garants que cette partie
du journal ne laisserarien à désirer.

Abonnement . - $2 par an.
Annonces - 10 ets. la ligne par insertion.
Une remise libérale est accordée aux annou.
cours à long terme.

Les abonnements et les annonces sont reçus
au bureau du journal, No. 171 rie St. François-
Xavier, Blitisse de la Gazette.
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es marchés anglais; ils le savent parfaitement;
et nmais il est encore nécessaire dle leur prouver
_______________________________________- quî'il est île lexîr ixîtérétd'imlîorter les marehan-

MNt I-[)Lt *,1 ; OC''1l lM7l. dises européennes par la ême voie, et di Ur
-- - .- - offrir les m~oyens de sîvu prévaloir.

LE COMMERICE INTElNATIONAL ET Plusieurs obstacles restent à surmonter.
LES CANAUX DU ST. LAURENT. Depuis longtemps la ville de Chicago tra-

vaille às décider le congrès à la proclamer port

I'eittrte sains résultat jusqu'ici. 'T'ut espoir
Nous avons établi dans Un précédent irticle n'est pis perdu bourtant, et les marchands sont

trois points qui ie sont plus guère contestables, bien déterminés à pousser les choses jusqu'au
à savoir: lu. L iesit d li productio bot et à obtenir justice cote que cote. Déjà
l'Ouest et de la demande européenne ; 20. Lii. n- e certaine quantité de marchandises sout
suffisance des moyens actuels de triispîort tlIt reçues ant entrepôt; mais elle subissent des
par lit voie du canal Erie que par celle du caiai vérifications qui leur causent (les dommages et
Welland ; 3o. Enfin, lit supériorité de la route tis retards très préjudiciables. Ces inconvé-
du St. Laurent sur celle du canal Erie. iii ts disîaraltrient si les marchandises arn-

Avant d'entrer dans le vif le lit question de %-tnt à Montréal étaient ai embarquées
l'agrandissement des canaux du St. Laurent, dans les îroîulpeîrs et expédiées directement
nous désirons ajouter quelques autres coisidé- à Chicago.
rations sur ce dernier point. Quelques mesures Ont été prises dans ce

La différence entre Chicngo, le grand entre- sens. Uîe ligne (le îroîulseurs a été établie

pôt de l'Ouest, et Liverpool, se calcule comiue cil lapport avec la ligne Mlan, et une augn-
suit par la voie de New York et par celle tation considérable le trafic a o lieu dans le
St. Laurent cours :-e cet ét.

voIs tuE NEW moi. Tout cela c suffira las, unt que l'autre oh-
De Chicago à New York .... 1520 milles. stade n'aura pas disparu; c'est-à-dire tant que
De New York à Liverpool .. 2980 ' les canaux n'auront pas été élargis et approfon-

- dis de mîanîière il permettre aux vaisseaux de

Total de Chicaîgo à Liverpool 4150ii 1000 toneaux de les traverser sans encombre.

voIE DU ST. LAURmNT. Voici coinent s'exprimait à ce sujet la
De Chicago à Montréal ......... 1348 ni ilies. Chambre (e comnerce (le Hamilton
De Montréal à Liverpool.......2 ' " La capacité îles navires adaptés aux

- ~ I 'dimnensions agrandies des écluîses serait la

Total dle Chiengo à Liverpool ... 4083 ue celle des navires qui fréquentent
"la iv amuuîéricainme îles luacs d'en haut, savoir:

Ce qui donne ci faveur de lit voie lîî St. Law- le 230 a 250 pieds (le long, :30 à 34 pieds d
rent un avanitage île 417 milles. bu, avec li tirant (e 12 pieds et Une

Malis ce n'est pas tout. Tailis que de Chi- capacité le 30,000 minois le blé. Actuelle-

cngo à New York il faut faire 352 milles dle . , l
cana avc unéclisag îl 073 delangeant du 450 à 500 tonneaux et pouvantcanal avec un éclusage le 0i pieds, de Chicago 'transporter 15,000 minces de grain sur le

à Montréal il n'y a que 71 mulles île cnnal 'avec ci eiiîl Welland, peuvent prendre le fret de
553 pieds d'éclusage, le reste di pa.rcours se I Chicago à Montréal à raison de 12J cents par
faisant sur les eaux profondes des lacs et du I ncit, et font ainsi în commerce profitable;
fleuve. or, si les écluses étaient agrandies jusqu'aux

iiimensions proplosées, les vapeurs et les
La différence di trajet est de dix à quinze "voilicrs de lit capacité de 30,000 nîluots

jours en faveur de la route canadienne. Le fret p iaient, avec avantage, ftire le commerce
estenconséqîiuence le près de la moitié mofindre. entre les lits d'en haut et Montréal; de plus,

1'oîîrî~~~~ ~~~ Cuîe doea0i5iittcti15csvîî o pourrauit alors s'attendre rîionnablement à
Pourquoi done, jouissant dt tous ces avo-Ur cent sur

tages, lit voie tiflviaîle n'est-ille pas plus Ivori- le tarif actuel di fret. Avecdes vapeurs des
sée par le trafic le l'Ouest? uimensionsproposéesqîi feraientconmerce

Il y a deux raisons. La première, nous l'a- entre les lacs d'un haut et Montréal, non-
vons fait connaître : c'est l'insuflisance du c "slement li grande masse es produits dubassin N des lacs trouverait un déboucluéjusqumu
Welland, qui n'est pas assez profond pour don- 'St. Laurent, mais des cargaisons dl retour,
ner passage aux vaisseaux d'un21 tonnage aussi 'COImîpos.es île fer, sel, faiue et.autres
fort que celui de la plupart d ceux qui rticles pesants, trouveraient leur voie vers

de quIl~ l'initérieur îîar la même route. Les navires
font le trafic des grands lacs. i océaniques tpportent actuellement le fer à

Lia seconde est ieut-être plus puîissanîte eni- I Qîéher, et et article est transporté par eau
core : c'est l'absence du fret de retour pour les "jusqu'à Chicago, à raison de $350 la tonne,
navires qui nous arrivent chargés île grains. même avec toutes les imperfections de notre

New ork st iii gaîîî por ' et "systèmne auctuel ; et si l'on considère que le
New York est un grand port de mer qui est prix de transport îar chemn de fer, str la

devenu le centre des importations pour l'Ouest. mnèî distance, est d'environ $10 la tonne,
Il est fréquenté par la marine marchande de il semble impossible que les chemins de fer
tous les pays du monde. Les navires y arri- puissent jamais opposer une concurrence

sérieuse aux navires. Dans la concurarnce
vent chargés des richesses de l'Europe et de ( ions avons nécessairement à faire, il est
l'Asie. C'est de ce centre qu'elles rayonnent "île tolîte importance qu'on évite les transborde-
ensuite vers touîs les points de la circonférence. Inuits nîmbreux ; c'est en profitant de tous
Les navires qui emportent les grains n'ont "les avantages naturels à notre disposition et

jamais manqué de cargisons de retour.l'ouvre de cur et d'me
janiis mnqu de argison deretor. que nuous donneronîs à la voie du St. Laurent

Or, telle est la grande et véritable raison qui une supériorité incontestée sur celle de Buffalo,
a fait jusqu'ici négliger lia route lii St, Laurent Oswégo et New-York, et que nius ferons ainsi
malgré son incontestable supériorité. (de îls grands cours d'eau intérieurs leslUtdon lu ajoud'hi d dnîoî- déboiuchés dit commerce dle l'Europe sur ce

Il Ie sufit donc plus aujourd'hui de démon-population du Canada doit s
trer aux Américains que nous pouvons transpor- "montrer l'intelligente gardienne de tant
ter à plus bas prix et pluîs vite leurs grains sur 99qd'iL t et veiller à ce q re les Américains

' des côtes des grands lacs puisseni: librement
"utiliser les canaux de Welland, du St. l.aurent

et de Lachine, en vue de développer i. norme
"commerce de céréales qui se fait (-ntre 1 ou, kt
"et l'Atlantique. Gardons-nous, par iii

législation imprudente, comme le violh i
isystème fiscal de nos voisins, d'entraver Il
L'développement d'un commerce qui devin

éclipser par ses proortions toutes lus
"tentatives du passé et aller au-delà de toutes
c'les espérances qu'on a pu jamais fonder sur
dil'avenir."

Pour arriver à donner au cnnal Welland les
dimensions voulues, c'est à dire donner aux
écluses 270 pieds de leigueur. 45 de largeur, et
12 pieds d'cau sur les seuils, il sera nécessiru
d'exécuter d'immenses travILax que la commis-
sion des canaux énumère cominu suit :-

10. Construire un nouvenu canal tre p4ri
Dalhousie et Thorold.

20. Exhausser les écluses, levées et réservoirs
du canal actuel de maniére à donner 1 2
pieds d'eau sur les seuils.

30. Approfondir l.s havres de Port Col borne et
Port Dalhousie à 15 pieds, <le manière à
offrir un abri sûr aux vaisseaux tirant 12
pieds d'eau.

40. Elargir et approfondir le canal principal
entre Thorold et Port Colborne à 1001
pieds de fond, et 13 de profondeur.

50. Construire une seconde écluse à Port col-
borne afin d'admettre plus d'eau dais le
canal.

6. Baisser le tablier de l'aqueduc (le deux pieds.
et peut-être construire un autre aqueduc
à côté de celui-ci, afin d'offrir un libre
passage à l'eau pour alimenter le double
jeu d'écluses depuis Thorolul en iesecu-
dant.

La commission évaluait le coût approximatif
de ces divers travaux à lasomme de $6,580,000
Mais l'agrandissement du canal Welland ne'
servirait de rien si en même temps des dieii-
sions égales n'étaient données aux canaux du
St. Laurent.

Or l'amélioration (le ceux-ci est évaluée par
les commissaires à $4,500,000. ("est donc en
réalité une dépense île S10,000,000 qui est re-
commandée par la commission pour attirer ici
le commerce dI l'Ouest en passant par le Ciial

Welland.
Reste à savoir si pour une somme égale oui

un peu plus forte il le serait pas possible de
trouver une autre route plus courte et consé-
quemment plus avantageuse; et s'il ne faudrait

pas exiger des Américains quelqu'adoucisse-
ment à leurs lois de navigation, comme la per-
mission pour les vaisseaux canadiens de faire
le cabotage dans tous les ports des lacs.

Comme cet article est déjà assez long, nou1s
terminerons cette étude dans un proiihai nu-
méro.

RENAISSANCE DE QUEBEC.
On a beaucoup parlé de la décadence de

Québec, de son apathie, et l'on a eu jusqu'à un
certain point raison.

Plusieurs causes ont contrilbué à retarder ses
progrès.

La substitution du fer au bois dans la colis-

truction des navires lui a porté le premier cou p
qui a été le plus sensible.

L'industrie de la construction des navires y
avait pris une extension considérable. Des
centaines de vaisseaux sortaient annuellement
de son port, se vendaient à bon prix en Angle-
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t-rre, enrichissaient li> viapitalistes et nourris-
saient nie population outvrièrc t' et noni-
li se.

La demande l yaint cessé Ci grande partie

le nombrdei naviris coinstruits ditninîuait jusqu'à
ce uefirili il ittî'igtnit les dernières limites le
lit îleiee Aitjoiillîiii c'est à peine si
vingt-cinq iè treite ebl îarieitions sortent îles
ehantiers.

Le taux dius gages a diimiiité dans lit mnime
proportion. si tien qu'il lia fin les ouvriers durent

travailler h des prix iii flmtine. Un grand
îombrlr s'h>ignîrei, les îunîs venant à

Mioitrétl et les aitres prenant lit route des
Etanis- is.

l'uis vinrent l's dêastreuîx incendies qui
dtri'tsirent en partie lis fautolutrgs île St. Rocl

et de St. Satuveunr. Iabitês p rinipalemient par
les oi i rier 's.

Malgré les seors expédiés si généreuseient
il u Canaîla et d'A igl eterr, beaucoup de fitiiilles
se triivérent ruiné's , dnlits liipoîsibili té de

atir leurs demuitres détruites et île rempla-
ver leur iénuîge incendi.

Dans ces circonstiices encore, tion nombre
de braves ouvriers durent urtir avec leurs fa-
milles pour aller ailleurs cherier îles moyens
(le subsistance.

t'es désastres sticcessifs ivaieit jeté la tI-
liance et le décuirageiettnt dans toits les esprits.
Personne n'osait risquer ses eapitauix dans aiu-
iiet grartle entreprise, irainte île les voir ibi-

alas lats qul1te nuttville catastropl e.
Peildaitte ms-là,Motr déployaitt e

Slie ressourcet, nait ave succs toutes les
avenitri's. it attiniît dlis son sein une popula-

tiolin et ds ticlisses ctsidlts. Les capi-
taux S' onetraienittut id nt; de nuit-
elles etriteprise jaillisitii un jOur l'autre.

lit valeur île la piroipriué foncière augmentait
dans ii' propoilion lagnilitque, le cre1se-
ment titi lici St. Pierre et îles canaux en fui-
sait I eutrepît ntuttrel ui conmmeree d 'Oiesi
avec l'Europe. Cependant, lit réaction, pour

êtr lterte. n'un devait ctre que plus sûre à Qué-
he. Dans ilt banquet quii lui fut donné tit

ilub11 Staailcotia, Sir G. E( Car ier iontra nux
capitalistrs qlutilis ressoiliris ils pourraient
tlirer de lit position île li vilhdes iagniliques
poivoirs d'ai qui l'î'întreintî i-it di has prix de
lit min-d'œuvro.

Un généreux esprit d'éuiflation surgit de
toutes parts. lieitôt oit ne parla plus qtue de
coipagnties mdut urières, d cheinis de
f-r, etc. Unt1 comité se chargea de faire con-
tîaitre les indilusties qui existiieint dji ; celles

qui pourraient être exploitées avec profit.

En peu deIo temps il s'établit une manufcnture
le caoutchoe, une manufnture le meubles,
ue mnufatutre il'itustret ts araloires; des
îant futures île chaIssures. etc. La. comuupa-
g-iie du chemin à lisses île Gosford, celIe dli

chemin de Lévis et Kénébec s'organisèrent. La
première eut bientit terinlé sa voie quti est
auttjotrd'huîii en pleine opération.

EnIlin la coipaignie liu chemin le fer du
Nord s'efl'ria die mener à hlibonne fin son entre-
prise.

Ce sont là îles signes il'une vigoureuse re-
naissance que nous saluons avec le plus vif
plaisir.

a posprié d uitiélme lieut et doit être

grande.
Placée nu centre d'un immense district fertile,

riche en mines et en forêts, capitale de la pro-

vinîce, possédant un îles plus beaux ports
d'Amérique, cette ville al certainement tout ce
qu'il faut pour devenir grande et purospère. La

province, bien plus, la puissance entière, est
intéressée à ce qu'elle le soit ; car nous sommes
tous solidaires, et quand le maliise su' fait sentir
quelque part, tout le corps s'en ressent.

Que les citoyens de Québec continuent donc
développer les ressources que leur offre la

beulle position qu'ils occupent, et avant long-
temps leur ville aira reconquis son antique
Splendeur.

NOUVEAU CHEMIN DE FER.
Lu fin dle la semaine dernière a été témoin

île l'ouverture d'une ligne importante de elie-
min de fer conue sots le titre ambitieux
d'Européen et Noril-Airicaiii. Le but de cette
entreprise est tout indiqué dans son titre. Il
s'agit île détourner de New York pour rejeter
sur Boston une partie importante du commerce
de l'Europe avec l'Amérique.

Le projet consiste dans la construction d'une

ligne de chemin de fer entre Ialifax et le
réseau des Etats de l'Est. Une des extrémités
s'appuie sur le port dI'ltlifitx, tandis que l'autre
donne la main aux voies ferrées aiérîcaines à
Hangor, dans le Maine.

La route est terminée entre St. Jean et Ban-
gor. Il ne reste plus à compléter que la partie
qi doit relier le Nouveau Brunswilck à la
Nouvelle Ecsse. On compte que les travaux
seront terminés l'année procliaine. Alors la
ligne aura 400G milles de longueur.

Hlalifnîx n'est qu'à six jours et demi de Va-
letîtia, en Irlande. Oit calcule que les impor-
taltions destinées aux marchiés européens, au lieu
dle prendre lelceii de New York, se rendront i
Halifax, oItles marclatnlises seront embarquées
à bord des convois et transportées en un jour
dlans les Etats-Unis. Les produits américains
dlestinîés à l'exportation prendront aussi cette
route, enlevant ainsi à New York tue partie
importante de soi commerce maritime.

La nouvelle route aura probablement iu
autre effet: celui d'attirer aux Etats-U îs le
commerce des provinces du Nouveau Bruns-
vick et de la Nouvelle-Ecosse. Nos marchands
auront etn ce cas de nouveaux et formidables
concurrents -à rencontrer sur les narchés les
provinces surs, et ce n'est qu'à force d'énergie
qu'ils parviendront à maintenir leur terrain.

Le clerminî de fer Européen et Nord Améri-
etin a été projeté en 1854 par M. Wilmot, au-
jourd'lhuîi lieutenant-gouverneur du Nouveau-
Brunswick. Longtemps, on le traita comme un
rêve, et ce n'est qu'à force de persévérance et
d'énergie que les obstacles redoutables qui
s'opposaietnt l'entreprise f[trent enfin vaincus
et surmontés. Deux compagnies furent orga-
ises, dont l'une devait construire la section
américaine et l'autre la section canadienne du
chemin. Pendant l'exécution des travaux, bien
des doutes surgirent, bien des difficultés su pré-
sentèrent. Mais enfin, tout est bien qui finit
tien. Et le chemin de fer Européen et Nord
Américain est maintenant un fait accompli.

Nous savons quel est son but et quels seront
ses résultats immédiats. Ce n'est pourtant
encore qu'un anneau dans une grande chaine
destinée à révolutionner les voyages océa-
niques. Il s'agit maintenant de la construction
d'une voie ferrée d'Halifax au cap Breton, et
d'une autre à travers la longueur entière de
l'Ilo de Terrencuve.

St. Jean de Terrenieuve n'est qu'à 1600 milles
des côtes de l'Irlande. C'est un1 trajet île quatre
jours et demi. On évite tous les récifs des

cetes qui out été fatals à tant de tuavires auéri-
cains et canadiens. Uu capitaliste a écrit à ie
sujet at World de New York :

Nous aurions en ce cils la route la plus courts
et lic plus sûre pouur le fret et les passagers
entre l'Europe et l'Amîuérique, à travers notre
ile. La distance entre St. Jean et Valentia,
Irlande, nl'est qu'un peu plus de 1600 milles.
De rapides steamers peuvent faire ce trajet cin
quatre jours et demi à cinq jours. La traversée
océanique propre deviendrait en ce cas une
petite affaire n'entraiînant pas plus de risques
que celle de lia Manche. Les dangers provenant
de la brume et des récifs qui bordent les mil-
liers île milles des côtesaméricines, et à cause
desquels tuntt de vaisseaux ont péri, seraient
évités. Après une course de quitre à cin
jours, les passagers d'Europe venant à St.
Jean, sauteraient dans uin convoi, jouiraient du
plaisir de cotempler un pays nouveau très
pitturesque, et en 24 heures arriveraient à
Sii ppetganîî où lin embranchement di chemin
de fer intereolonial les expédierait Ci tout-
endroit duli Canada ou îles Etats-Unis cin
quelques letîres. Et ce n'est pas uin roiiaii,-M.
Fleemuting, cet ingénieur distingué, a été le lire-
mier à suggérer cette route et à lui donner son
approbation. Il pense que l'entreprise paierait
et qu'elle monopoliserait une grande partie des
malles et du trafie îe d l'Euiope et de l'Amté-
riquLe.

11 ne pense pas qule sa réalisation se fasse
attendre, et il croit qu'une ligne quotidienne
île vapeurs océaniques trouverait beaucoup
d'emploi. La malle et les passagers de Lon-
dres arriveraient à New-York en sept jours, à
Chicago ei huit jours et à Sat Francisco ei
douze jours. Quand le pacifique canadien sera
construit, cet anneau eit 'sera le complément
naturel et sot terminus sera à St. Jean, Terre-
neuve. Une ligne de steamers Iun port de li
Colombie britannique à la Chine ou au Japon,
une autre en Australie fournirient les moyens
de faire passer le traic de l'Asie et de l'AilS-
tralie avec l'Europe à travers notre Ile.

Ce projet tout grandiose qu'il paraisse, n'a
pourtant rienu d'exagéré. Il n'est pas douteux
qu'il y aura bientôt une ligne régulière de
steamers entre Iluhiftax et Liverpool. Avant

longtemps le chemin dle fer intercolonial sera
terminé. Un voyageur pourra prendre le
convoi à Montréal, se rendre à lalifatx en
moins île deux jours, prendre le steamer et
arriver à Liverpool dans l'espace île six à sept
jours, donnant au moins trois jours d'avantage
stur le trajet actuel, et le double s'il s'embar-
quait à Terrenteuve.

Si le chemin de fer de St. Jean, N. Il. à li
Rivière du Loup, se construit, la route sera
encore plus coutrtc et les avanttages plus consi-
dérables.

Ces faits sont de nature à produire un grand

changement dans les relations du commerce
intercolonial. Il n'est que temps pour Mont-
réal d'étudier la question sous ses divers aspects
et de pareraux conséquences. Halifax menace
de devenir le grand centre du commerce cana-
dien avec l'Europe et quelqu'excellente que
soit la positien de Montréal, elle doit surveil-
ler d'un oil attentif les projets amîbitieux de

tous ses rivales.

UN AUTRE PONT VICTORIA.

L'hon.John Young nous adresse deux lettres
sur une question de la plus grave importance
et du plus haut intérêt. Il ne s'agit de rien
moins que de jeter un nouveau pont à travers
le St. Laurent.

Comme nous désirons mettre nos lecteurs au
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courant de ce projet, nous analysons la première
lettre et nous donnons en entier la seconde qui
est bien la plus intéressante en ce qu'elle nous
fait connaitre les détails de l'Suvre projetée.

Dans un premier écrit I'Hon. John Young
raconte comment le pont Victoria fut construit.
Quand il en émit l'idée ci 1846, on le traita
d'insensé. Treize ans plus tard, le polit était
construit, et dans les onze ans écoulés, de 1859
à 1870, le commerce et la propriété cotisée de
Montréal avaient plus que doublé. En effet,
pendant qu'en 1859 les arrivages de grains et
de farine h Montréal équivalaient à 3,750,000
minots, en 1870 ils étaient de 13,190,798 minots.

En 1859 lis valeur cotisée de la propriété était
<le $26,800,296. En 1870 elle était de $50,559,-
840.

En 1859 le tonnage océanique de ce port
était de 94,660 tonnes, en 1870 il était de 310,-
840 tonnes.

En 18-0, les revenus du havre étaient île
$70,714 ; cl 1870 de $169,787.

L'année dernière on a expédié de cinq ports
des lacs une quantité le grains équivalant à
122,000,000 de minots, tandis qu'en 1859 l'ex-
portation des nimmes produits îles mêmes ports
n'était que de 67,000,000 <le minots.

49ll faut aussi se rappeler, continue M. onig,
qu'un dixième seulement du la terre de ces
Etats de l'Ouest est occupé et que la partie
Nord-Ouest de l'Amérique Britannique du Nord
a une superficie, au-:lelà du 9Se méridien et au-
dessus de la 43e ligne parallèle, égale à celle
des Etats-Unis situés à l'Est lii Mississippi, et
toute entière parfaitement adaptée à l'agricul-
cnIture. Jetez un regard sur la grande vallée
de l'Outaouais it sur le commerce qui, j'espère
pouvoir le démontrer, se déversera inévitable-
ment par cette voie le l'océan pacifique, et sur
son immense commerce île bois; et les plus
défiants mérie devront reconaiIitre que j'ai le
bonnes raisons de croire qu'nii nouveau pont
est nécessaire à Montréal, pour relier les cie-
mins de fer de la Nouvelle Angleterre à ceux
du Bas-Canîada."

Voici maintenant li lettre dans laquelle notre
honorable correspondant développe tout son
plan. Nous la recommandons fortement ?t l'at-
tention du commerce du Canada tout entier.

Au Rédactee du shégociailt Camnilia t:
MoNlsEUit, - Dans une lettre i.ntérieire, j'ai

donné le récit historique lu premier pont qui
a été jeté sur le St. Laurent et j'ai fait allusion
aux avantages que cette ouvre et le Grand
Tronc ont conférés ail Canada et au commerce
de cette ville. J'ai donné aussi quelques statis-
tiques qui font voir que les arrivages de farines
et de grains, la propriété cotisée de cette ville,
les revenus et le tonnage maritime de son port
ont plus que doublé durant les dernières onze
années, et j'ai exprimé l'opinion que, l'augmien-
tation dle onze années prochaines devant être
leaucoup plus considérable, la construction
d'un nouveau pont sur le St. Laurent devenait
une nécessité impérieuse en vite des chemins de
for le Québec, d'Ottawa et de ceux de l'ouest.

En 1854, j'ai proposé et présenté au Parle-
ment une pétition que j'ai lue ait milieu les
éclats de rire de nies collègues, demandant la
construction d'une voie ferrée de l'océan paci-
fique à l'océan atlantique, viea la rive sud du
Lac Supérieur, traversant ait sault Ste. Marie,
descendant la vallée de l'Ottawa jusqu'à Mont-
réal et delà se rendant sur le rivage de l'Atlan-
tique. Six personnes seulement sign>rent cette
requète. Sir A. T. Galt et ioi-mme sommes
les seuls signataires survivants.

Je mentionne ce fait pour marquer le grand
changement d'opinion qui s'est opéré depuis
quelques années; car aujourd'hui la compagnie

du Pacifique septentrional a construit plusieurs
centaines de milles de son chemin depuis
Duluth, sur le Lac Supérieur, et elle pousse
énergiquement lestravauix vers le pacifique. Il
est vrai que cette voie ferrée est construite sur
le territoire américain. Ou propose cependant
d'en construire une parallèle totalement sur le
territoire canadien, partant du St. Laurent à
Québec et Montréal traversant la vallée île
l'Ottawa, passant au nord du Lac Nipissing et du
Lac Supérieur pour aboutir à Bute Inîlet sur le
Placifique.

Considérant les relations amicales qui nous
lient aux Etats-Unis ainsi que la valeur et le
besoin que nous avons du capital qu'il nous
faut pour perfectionner notre système de canaux
et dêvelepper les vastes ressources de la Puis-
sance qui abondent par tout, il faudrait réflé-
chir sérieusement sur la question de savoir si
ci vite de la construction clui Pacifique Septen-
trional, il ne vaudrait pas mieux différer pour
un certain nombre d'aînnées les construction
d'un ligne parallèle et rivale sur le territoire
canadien. Ne v'audrait-il pas mieux faire des
embranchements pitrtolit oi ils seraient iéces-
saires vers li ligne américaine, en épargnant
l'immense dépense que nécessiterait la mise en
opération de notre ligne rivale, qui passerait ià
travers tin pays inhabité, et sans autre raison
que le fait qu'elle se trouverait sur le territoire
britannique ?

Le chemin du paciique septentrional qui
aboutit ait Lac Supérieur doit traverser le Min-
iesota ait sud le ce Lac. Ne serait-il pas phiS
sage, aiu lieu de construire la ligne projetée sur
lia ri-e nord jusqu'au pacillique, île rencontrer
la ligne américaine par uîn polt aut sault Ste.
Marie et delà avoir un chemin presque direct
au sud dii Lac Nipissing à travers lia vallée de
l'Ottawa jusqu'à Montréal et Québee ?

L'océam pacifique se trouverait ainsi relié
par chemin de fer avec Montréal, Québec,
Halifix, St. Jean, Portland, Boston et New-
York, tandis que le port de Ioniitreail m trouverait
500 milles plus pirès dui Pacifique, par la ligne
â''Olaiu,, que toui autre port de l'Atlantique.

Si j'ai raisons dans ce que je dis de l'avantage
de reicontrer le Pacifique septentrionnal
actuellement en construction ai satlt Ste.
Marie, pourquoi risquer toutes les chances
commerciales de cette ligne pour une autre,
qui comme l'Intercolonial,peut avoir des raisons
militaires, mais que linconvénient d'être 250
milles plus long, de cette ville à Halifax que
toute autre ligne par les Etits-Unis, aurait du
faire abandonner.

Laissons de côté la question de savoir Ki la
route projetée devrait être via le sault Ste.
Marie et la rive sud dui Lac Supérieur, ou si
elle devrait suivre plein nord depuis le Lac
jusqu'au pacifique ; dans tous les cas, la rotutc
de lia vallée de l'Ottawa par lembroke, Hull,
Ste. Thérèse oui St. Jerôme poti' Montréal est
la plus courte et lia meilleure.

Si, cependant, il n'y avait que le Pont
Victoria qui traverserait le St. Laurent, il
serait impossible de l'atteindre par ce que le
chemin d'Ottawa, pour éviter la Montagne de
Montréal, serait obligé dle faire un détour
depuis le nord jusqu'à Lachine; et si cela était
possible, Ste. Thérèse, St. Jérôme et toute la
contrée au nord depuis St. André n'aturait pas
de facilités de chemins de for; le Pacifique ne
pourrait se relier ait chemin lde la rive nord
excepté par le moyen des quais étroits et
encombrés di Havre. Cela doit sauter aux
yeux de tout le monde.

Le polnt Victoria actuel accommode naturel-
lement le commerce le la valléc du St. Lau-
rant, des lacs Ontario, Erie et Michigan, et
tandis qu'un commerce considérable devra
toujours suivre cette direction, en augmentant
de valeur à mesure que les voies d'eau seront
améliorées et complétées, elle ne peut répondre
aux besoins de la partie du commerce du nord-
ouest et de la vallée dle l'Ottawa.

Je crois aussi que le chemin le fer de la rive
nord de Montréal à Québec sera bientôt un fait
accompli. Il ne peuit y avoirde pont de chemin
de fer à Québec, et considérant les énormes
proportions du commerce de bois du St. Mau-
rice et des autres rivières <le la rive nord où

des moulins existent et qui fourniraient beau-
coup de fret au chemin de fer pour les marchés
américains, il semble absurde d'exiger que ce
fret soit transporté à ou près de Lachine, de
manière à atteindre le niveau du pont Victoria.
Il estvrai qu'on pourrait percer un tunnel à tra-
vers la Montagne, mais il y a une limite an
trafic sur ce Pont.

Un convoi prend ordinairement dix minutes
pour le traverser ; cela donne 144 convois ci
24 heures. Sans doute que la rapidité peut être
plus grande; mais pas beaucoup encore, et
comme je suis informé que près de 100 convois
y passent déjà quotidiennemsent, on verra qu'en
viue (le tous les faits mentionnés plus haut,
et de l'accroissement de notre commerce futur
à travers la vallée du St. Laurent ainsi que
par le pacifique septentrional et le chemin
d'Ottawa, le polit Victoria n'y suffira pas, et
qu'en conséquence un second est devenu néces-
salire.

De ce qui précède et qui ne peut être contes-
té, je conclus que la meilleure route pour
atteindre Montréal par le nord sera par le côté
est le la montagne et de relier les chemins die
ferdu Paciique, de Québec et d'Ottawa avec le
réseau américain sur la rive sud, et que pol
celi un pont est nécessaire.

Quand le projet du pont Victoria fut agité en
1816, on prétendit que le meilleur site était
l'Ile Ste. Hélène, tandis lue d'autres se pronon-
cèrent pour un tunnel. Mr. Charles Legge,
ingénieur civil, à qui son expérience dans la
construction du pont Victoria prête une grande
autorité en cette matière, a choisi un site di'lié-
rent. Il a faitdernièrement l'exploration d'un
tracé. Il m'a rapporté qu'en laissant le côté
nord vis-à-vis la rue Fulluin, et se dirigeant.
de là vers 'ile Ronde, puis vers la rive sud, uni
peu en bas le lîle Ste. Hélène, on tie rencontre
aucune dilliculté insurmontable de construc-
tion.

Le courant Ste. Marie, ou le chenal navi-
gable du St. Lairent, possède une largeur de
1.150 pieds avec une profondeur mazima de
30 pieds. 11 sera traversé par un tube de fer
galvanisé, supporté par des piliers de pierre
massifs, s'élevant h 120 pieds au moins au-des-
sus dii niveau lii fleuve, pour permettre aux
vaisseaux océaniques dle passer sans encombre.
L'arche au-dessus du chenal aurait 340 pieds,
tandis lue les ouvertures cde chaque côté an-
raient 24 pied, chacune. De l'ile Ronde à la
rive sud, au-dessus liu chenal non-navigable
dlu1 fleuve. le polit se composerait de 26 arches
de 200 pieds chacune, de fer ou de bois, ap-
puyées sur des piliers le pierre.

Dii côté nord, le niveau dlu pont descendrait
au iniveau lii terrain par une succession d'ar-
ches et joindrait le chemin de colonisation et
cLlui île la rive nord.

De chaque côté de la partie tubulaire du pont,
il y aurait les chemins pour voitures, de dix
pieds le largeur, suspendus par des crochets
pla2és au sommet li tube, pour la facilité du
trafic ordinaire le voitures, tandis que le dessus
du tube et îles chemins le voitures serait
couvert le planches et donnerait un pas-
sage le ï6 pieds d'un loiut lii pont à l'autre.

Sur cette voie îles lisses pourraient être po-
sées sur lesquelles la compagnie des chars
urbains transporterait ses passagers, donnant
ace-s par une ligne transversale I l'ile Ste.
Hélène, en toute saison de l'année, au cas oû
cetteile deviendrait-comme celadevraitétre-
un pare p ublic pour le peuple.

Les piétons pourraient aussi se servir de cette
route pour traverser le fleuve.

Durant six à huit semaines de l'année, le
printemps et l'automne, quand il devient im-
possible île traverser le fleuve en bateau et ci
voiture, ce chemin offrirait les facilités néces-
saires pour relier la ville à la rive sud.

Dans toutes les saisons de l'année, des mil-
liers de citoyens se prévaudraient de ce pont
dans le but le contempler le magnifique pano-
rama dont on jouirait de cette position élevée.

La largeur totale du fleuve IL ce point est
d'environ 6,800 pieds, soit 2,4 0 pieds plus
étroite que le pont Victoria et du viaduc
construit du côté de Montréal. Cependant la
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largeur totale du pont serait à peu pr:s la
même, mais il couterait bien moins cher.

Le chemin dle colonisation se reliant à Mont-
réal Lvec le V'ermont CeitrIl et les autres
lignes américaiines, an moyen duii pont projeté
et continuant jusqu'ilà 111111 et Pemlibroke, s'u-
ilissait al ciiail Cenltral et continuant par la
mieilleure ligne et la plus directe jusquau
sault Ste. Marie où il rejoindrit le IPitciliile
septentrional, donnerait imie ligne presque
directe dii Pacifique à Montréal et à l'océan
Atlantique (le 500 milles plus courte ue par
toute autre voie existalite.

Les lisses du chemin de colonisation et de
celui (le lit rive nord seraient naturellemenlt
amenées au niveau de lit ville et (lu fleuve, ce
qui nécessiterait lune extensioIn considérnble du
Havre vers li haie d'Iloclielagi pour y déposer
le bois et autre fret.

Telle est la courte esquisse ili nouveau pont
à travers le St. Laurent; iliais je ne puis laisser
c sujet qui affecte si firt tous les intérets,
sans exhorter encore uie fois, (lii sera peut-être
lit dernire, ies Concitoyens die donner plis de
facilités dans le Havre qu'il en existe mainte-
liant. Les perspectives actuelles dlii commerce

die Montréal le requièrent absolument.
Dans une autre lettre je dirai aux citoyens

i12 Montréal ce qu'ils doivent faire pour donier
au Havre les dimensions nécessaires s'il veillent
<u leur ville continue de garder lit place
proéminente qu'elle occupe aujourd'hui.

Montréal 18 oct. 1871.
Tout à vous,

Joi'x YOeNC.

LE NE,1GOCIAKT UANAIEI

OPINION )E LA PlmsSE.
( Du Journal <lec >c).

NouIsl nous elipressionIs de souhaiter la bien-
venue à unii oiveau confrère, le Xégociaiit
Canrlien. Commne sou nom l'indiq ue, c'est une
fouille publiée dans les illéréLs du1i commerce et
de tout ce qui s'y rattache. La naissance île
cette feuille cociiid aiec lt réveil qui se luit
partout dais notre province, avec la lhIîdaticîuî
ces Cbambres de commerce rurales. avec 'éta-

blissemîent d'une foule dle muatures et Ict
iise à exécution d'une lilîle dlrdets dont lai

réalisation triplera le iuiirtiieiit comnercial
et industriel titi pays.

Le NVigociait l donc trouvé sa place marquée
à l'avance aitu milieu le la presse caindienine, et
il répondra aux ncuveaux besoiis de ntre
population. Il est évident quili point le vue
tii c.mmiicerce et de linduistrie, is coipitriotes
ne tiennent pas le haut du paé dans nos villes.
Ce n'est que par Cxeletioni qle nous voyons
figurer les oms die quelques-uns d'entre eux.
dans les régiilus les plus élCvées di mond e des
allaires. D'oii vient cette iifériorité? 1)u
manque île connaunissanilces, qli filt q uei des
esprits naturellement bien du és, son tol igés.
faute d'iniforiatiois, île suivre les sentiers
battue, de tourner dans le iémme cercle d'op-
rations Cotom mîîerciales.

Comment pourraient-ils se lancer dans Ies
grandes olpératioîns coniuerciile:. sans avoir ces
coniaissaIces qui font apercevoir les change-
ments à la veille de s'opérer sur les marchés. les
litua ontiitcjs qi déterinent les liatisses et les
baisses dans les priv. Ce qui donne Ilie
supériorité à une foule de marchauds d'autres
natinalités. I'stqu'ils n puisé [irinstructioli
coniinercile en Angleterre. se« sont brisés à
toutes les diflicultés que présente la science
des aftires et Ont entre leurs Ilainîs des publica-
tions cui leur fouriisseit les renseignements
et les connaissances que le nouveau journal
devra fournir à nos compatriotes.

Notre position dans la Coiédiération nous
lait unti devoir die nous efforcer d'accroitre notre
part d'influence; et, à coup sftr augmenter li
richesse individuelle, c'est créer une nouvelle
puissance. Or. parmi les moyens d'arriver à
la fortune et à l'influence, il n'y aî eîn a pas de
plus rapides que le commîerce et l'industrie. Il
faut qu'au bot nombre d'eutre nus se
persuadent de l'importance le ces vérités et
passent le là à l'action.

(Dît Courrier cde Beauharnois).
Nous avons reçu le preilier numéro d'In

nouveau journal hebdonadaire, qui parait sous
le titre de .YîgociantI Ccanadîiicn. M. E. l, Miriln
en est le Rédacteur.

Ceite feuille est publiée uniquement dans les
intérêts dli commerce et île l'industrie Elle
devra fournir de grands avantages à lI classe
comierciale et iidustrielle, qui. lns l'espérons,
saura l'apprécier et l'encourager.

Nous souhaitons -à notre eoitèr- st cs et
prospérité.

(Du Bulletin île New York).
Nous venons de re::evir le premier numéro

ilu i Yà.oeinit Ccanadinci le premier journal
comnercial publié cin ialgne française aiu
Canada. Nous souhaitons une cordiale bien-
veule à ce nouveau confrère, anq tiel nous serons
heureux d'emprunter tout ce qui sera de nature
à intéresser nos lecteurs.

(Du Fi'ranîco Canadien.)
LE N(I1ocIAN. CANADIEN.-Tel est le titre

d'une nouvelle piuliention fondée, à Montréal,
Par MM. L. E1. orin & Cie.

Le luit le cette publication est de combler
tue grande laune qui a tîoujoutirs existé dans le
journalisme Canadien Français. N Is jouIrlau
preciquc exclucsivemtenit coulsacrés àX lia politique
oi à li Iittérature, ont, jusqu'à ces derniers
teinps, fait du connerce uiti hors d'mu vr,. Lai
revue des marchés, la statistique financiere et
industrielle, ci un mot toutes les matières et
inforîmations, arides peut être, et peu attrit-
yantes pour certains lecteurs, mais indispen-
sables aux lommes d'affaires. ne se trouvient
fidèlement reproduites ille dans les grands
journaux anglais. ]l ei résultait que les mar-
chands canadiens français n'a-aient d'autre
recours, pour se tenir iîi courant les alaires,
que die s'abonner àL ces journaux ; et, prenant
10u à pei l'habitude d'y trouver leur compte. ils
ilnissmîent lia les recevoir à l'exclusion des

feuilles publiées îdins leur propre laigîe.
Oi comprend le désavantage, à tous les points

de vie, d'tii pareil état des choPes. Perdant
graiîuellemient l'habitude de traiter de leurs
alfaires cil trançais, quelques us île nos hommes
dlltai ras finirent par oublier que le françuais est
leur lngue 1 maternelle ; leurs transcutions
icuralèes, m me avec les canadiens-français,
leurs comptes, crresponaces ee., tout cela
nîe leur parait pouvoir se fiire convenablement
qu'en langue anglaise.

Insensiblement le commeree caiiadien-fr-iuu
ç ils a pcerdus sa physionouti c propre ; il s'est
ellecé. aui lieu de prendre la pince imîîportante
qui lui appartient anjourd'hui dans notre pays.

Il fallait, pour rtablir les choses, prouver aux
marchands caudiens frant;ais que leur langue
est ausni propre ait commerce ciue lit langue
igIaise le-ur démontrer, en outre, qu'uie

feiiill française petit, sons une direction habile,
les renseigner aussi correctement et aussi
poîlctuîellemont qu'une autre.

C'est cette tâclte que vient d'entreprendre M.
L. E. Morin, courtier île Montiétl, déjà connu

pcar ses excellentes revues coiiiierciuales pub-
lihes daus le Pays et par la part importante qu'il
a prise dans létablissement des nouvelles
Chambres d Commerce.

Les hautes clipitel és conninrciales de ce
mio isier, ses relations d'affaire et ses connais-
sances économiques sont autant dle garanties
dii succès que nous lui souiaitons cordial-
Cilil-it.

L'abonneiellt nic, que îe lix pciiuatres
parmi.

(D e l'Opiinion Pl>iliquc).
LiE N fGoCIANT CANAD.:N"-C'est un 11011-

veau jourlial dont nous venlons de recevoir le
Prospcucs avec plaisir. Après ce que nous
avons écrit depuis deux aus en faveur du déve-
loppeient de nos ressources commeerciales et
industrielles, il est inutile île dire que ce nou-
veau journal aura nos sy mpathies, s'il est rédigé
comme il doit l'tre et commîtule il le sera sans
doute. Le nom de M. Morin en est la garantie.
Il faut des connaissances considérables et de
fortes études pour discuter les questions imupor-
tantes qui se rattachentt a commerce et à l'in-
dustrie. Dans tous les cas, c'est une publication
que tous les marchands et industriels canadiens
devront avoit à cSur de soutenir.

(Du Messagcr le Sorel).
LE ' NfIGOCIANT CANAIMIN."-Nous avons reçu

ces jours derniers le numéro propectas de cette
intéressante puiblication. fondée et rédigée par

M. L. E. Moi-in, à Montréal, très avanutageuis--
ment connu comne éerivain priltique in ia-
tières connnerciales.

Le Koliocmit n'est pas ui journal poitique ;
c'est une feuille hebdomadaire uniquement cou-
sacrée aux affaire, eoniinerciales. indust.rielles
et tiniancière.s. L'bonneiment ie-st que (le d$2
par ait. Nous souhaitons à notre nouveau coli-
frère tout le succès qu'il mérite, et nous avons
lic certitude que les mîarchands canadiens coml-
prendront assez leurs intérêts pour lui neorder
leur patronage.

(Du Daily Spcctcalor).
Le ,Né'ociac Caladien cst, u uveau jcur-

nal commercial français qui vient ie paraitre à
Montréal. Cest lue seul journal commercial aiu
Canada, qui soit publié dans la langue fratc;aise.
Il est publié par MM. L. E. Morin & Cie. à $2.011
par aiiee.

A eh juger par le caractère des articles con-
tenus dans le numiéro que in-us avons sous les
yeux, nous levaons dir qu'il serti unlt digne re-

prsnatdes intLéréti (olnrc iutd pays au
mîilieu d'Iule classe île lectcurs qui, jusqu'i

ése nt il fi s'en rapporter aux journaux d'iii-
fourmutatiois générales publiées cin Cîtte langue.
L'article dui secone numéro sur li cîoinnnrea
international et les calalix duci St.. Laiurent est
bien écrit.

UN PîtO JET G IGANTESQUE i.
Ceux qiui suivent les ell'crts tenu tés le toutes

parts pour améliorer les voies le coiimuniica-
tions et rapprocher les icuples les uns des
autres. n'ont pas manqué île s'intéresser auit
projet de relier l'Atlantique au Pacifique par
luit cainal maritimne. Depuis de longues annóeé
lt gouvernement aimlérienint tait laire des explo.
rations tantôt à ( IstI de Darien, tantôt (lants
le Tébuantépec et tantt <hams le Nicaragua;
mais tou.jours sans succès. Les chaimes le mon.

tagnes géantes qui les traversent rendent toute
teutative do percement impossible. Dernière-
ment encore, des explorateurs sont revenus
découragés assurant qu'il fallait définitivement
renoncer à l'entreprise.

Cependant, le Courrier (IV Sai FIicisco
nîois arrive avec une longue lettre d'un iugé-
nieur fraiçalis, M. Lucien de Puyldt, qui pré.
tend avoir trouvé dans l'Isthmiie de DUrien unti
passage facile et peu couteux entre les deux
oceanls.

Depuis dix anis M. de Puydt travaille à résîou-
dre le problème qui avait jusque-là emibrouiIll
tous les savants. Il a fait de nombreux voyages
d'explorations et consommé une partie de sa vie
en infatigables recherches.

Il discute savamment dans sut lettre la topo-
graphie des lieux, démontre les erreurs des
ingénieurs américains, les ditlicultès invincibles
qu'ils ont rencontrées, les échecs qui les atten-
dent encore dan le Té tiuitépec et le Nicaragua.

ELfinî il raconte dans les termes suivants les
circonstances qui l'ont amené à découvrir le
secret, et il expose son plan, ainsi que les hautes
approbations qu'il t reçues. Voici contmment il
s'exprime:

En 1860-1861, j'entrai dans le Darien par le
golfe de San Miguel tPacilique) et, après avoir
exploré les rivières Savana, Lara, la Paz,Clhucu-
naquie, après avoir reconnu l'impossibilité d'une
coupure dans la Cordillière du Nuord, à moisde
l'établissement de barrages et de nombreuses
écluses dont l'alimentation ci tous temps était
au moins très douteuse, j'abandonnai tes étu-
des île ce côté, remontai le large et profond
fleuve Tuyra, artère principale de l'unt des plus
beaux réseaux hydrographiques que j'aie vus,
et, u'avançant par la Vallée du Puera et du
Paya, je io rendis compte des conditions ex-
ceptionnelles des chaines de San Blas, de Tibut-
ron et de Nique, s'abaissant de plus en plus vers
le sud et coupées en maints endroits par des
solutions de cuntinuité ot cols plua ou moins
élevés.

Revenu en Europe, j'étudiai avec soin teus
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les documents que pureut ie fournir les biblio.
thèques et j'acquis l'intime conviction, parsuite
le déductions scientiliques particulières à la
géologie et confirant nies observationiis liiciales
que le plus grand affaisseient de la cordillière,
ou son imoindre soulèvement. Cii un mot le lieu
ou s'était établi le nSud de vibration devait se
rencontrer Fur lia côte orientale de l'isthîme de
Darien entre le cap) Tiburoii et le relèvement île
la chaine île Nique, c'est-à-dire. ontre le 9 7 ou
le 8 - 10' et le 8 e 40' de latitude nord. Lis
travaux de Lloyd, lu Moritz Wagner, le Malte
Brun, d'Arrwsiiiti, 'sir, e Ei iiiiieriniiin,
les explorations le Wafer, dI Pailtersimi, et
celle plus récente de l'ingénieur français Greslet
vinrent donner de nouvelles sanciioiiis à nîu
théorie, et c'est avec la foi lit plus profonde et
avec la presque certitude d'ôtre dans la vraie
voie q (le je partis cl 18G4 puiir exp lorer de iou-
senu le Darien, mais cette fois, en y pénéîrant
par la 'ôte oriental' ant-lessous I cap Tiburoi
sur le versant Atlantique.

«Ai Commencement de cette 1iu,mii aiukéu
I 8GIune réunion firmêe d'ingênieurs, de savants
etc., etc., s'était jointe à mîîoi et, ensemble,
nous avionis formé, snivant les fiiriiies légales,
la Société internationale duti Cantal Colombien
qui, à ses Irais, risques et iérils, d1puiis sî'pt
ans a pourvu à toutes les d.penses necessaires
pour amener l'eutreprise dle la canalisation
un point id elle se trouve aujourd'hui. En
outre, elle n'ia cessé île lutter avec vigueur, et
c'est à soun idée, ii de ses plus beaux titres de
gloire, pour défendre le principe de l'interna-
tionalité dans le construction et l'exploitation
du canal qui paut eul donner à cette onvre
son dóveluppement normial-contru les tendan.
ces d'unii monopole exclusif qui. s'il se rêalisiait,
amélnerait tôt ou tard les eoipîîlications les plus
graves et cul tout ens, serait liatal nii commerce
unmiverseul.

Arrivû dans le Darien, et après île longues et
périlleuses recherches, ailiirablement secondé,
il est vrai par mes quaturze Compagnons de
voyage (I Français et dix Indigènes de la eôte)
je vis enfin umes efforts couirolnés de succès et,
le 27 août 1865, remunîttuîu le cours d lha braun-
che méridionale du Tanéla, j'entrais dans mie
gorge ou col quîe je noumuni île Tinéla-Pv a il n
nom de deux viillages indiens qu'elle l'ut cuii-
mîîuniquer entr'eux. Je la parcourus dans toute
sa longueur île neuf kihomètresjusqu'au versant
Pacifique et descendis,. vers les sources uli
Paya, lu Puero et ln Cipéti, reliant insi mes
opérations avec celles faites cin 1861. La plus
grande hanteurdu col île Tanuéa-Pan n'est que
de quarante-six iàtres ait dessus duht niveau
île la ier.

J'abrège ce récit, pour dire seulement qu'il-
près avoir soigneusement étudióù la nature du sol
et du sous-sol, le régiimei des eaux, les ressour-
ces unaturelles que présente cette contrée aii
point de vue de lia construction clui caunal, les
conditions cliiatologiques, etc., etc., je revins
an Euroipe en 1867 et publiai la relation de mes
découvertes. Puis, de concert avec les ingé.
ileurs attachés à la Sjciété Iniernatioile uli
Canal Coloiibici, nous dressâmes un avant-
projet et Lui devis approximatif des dêlpeinses
iiéessiires à sut construction.

Ce devis s'élève :
Pour les dépenses prévues, à la

summe de...............fr. 335 millions
Et pour les dépenses inprévues,

20 pour 100, suit............. 65

Soit enu total................. 400 millions
le francs ou 80 millious de dlollars.
Le tracé du canal projeté commence sur l'At.

lantique, dans le vaste et beau port naturel de
Puerto Escondido del Sur, bien abrité par des
iles et par la Cordillière côtière, et doit la pro-
lundeur varie entre 18 et 44 brasses ; il descend
vers le sud ci suivant li vallée lu Turgandi,
frachiilit unt seuil dlu neuf mètres pour entrer.
dans li vallée du Tanéla qu'il remonte j uisqtu'aîu
col de Tanéla Paye, donne la directiiin E. 0. ;
puis, le col passê, la ligne du canal entre dans
li vallée de Pucro qu'elle descend dut N. E. au
S. 0. jusqu'à soni embouchure dais le fleuve
Tuyrai: là, le canal s'appuie sur la rive droite
dans la première direction E. O., avec un léger
infléchissement vers le N. O et débouche, après
un pareours de 87,800 à 88,000 mètres ou 47
milles géographiques, dans la Tuyra, à l'endroit

oCI sa profondeur en eau et marée miloyenne est et continuent à paralyser encore tant 'efforts,
de 9 à 12 mètres, et à 13 uilles géographiques uni, ulaîi but d'Lle immense r tilité gieraln
au-dessons du point de son coure où cessent de rendent impuissants les vSux et sepposent à
se faire sentir les marées du Pacifique. A par- l'accomplissement île prophéties dont la réalisa.
tir de l'embouchure occidentale du canal, jus- tion doit être ur l'univers entier n soure
qu'au golfe de San àliguel, distant de 65 nouvelle et largement féconde do progré-
kilomètres (35 milies géographiques), la navi- et dû civilisation
galtion se ferait par la voie du fleuve, qui réunit
toutes les conditions obligatoires de largeur, de COMMERCE DE FERRONNERIE A CIItoo.
profondeur et de facile navigabilité. De plus, Oi verra par la liste cidessoui combien a
au-dessus dle l'île Sai Carlos, qui divise la Tuyra
àson embouchure et la fait sejeterdans lgolfe souffert le Commerce de ferroînneie par li-
par deux larges bouches, Fe trouve un lfivre ou die qui a r:vngé Cicago. Nous ne comptons
port intérieur admirable et dans lequel 3,000 qe les
navires pourraient facilement mouiller, parlai-
teient abrités par lit riche et fertile rivesé Engagés dans la mnuacture d'instruments
le la Tuyra. aratoires.................7 Maisons

Tel est le parcours du Canal Colombien qui Do. do d
mettra les deux Océans à 153 kilomètres ou 5. Fonddurs cil cuivre .............. 4
milles de distance et qui, n'ayant ni tunnels, ni Coutellerie...................7
écluses, ni obstacles d'aucune sorte, serait aisé- Fonderies....................7
ment franchi n njoir Fourneaux jour...................7

D'après l'avant-projet, le Canal Colombien de Ferronnerie.................27
88.000 metres le développement, nutrait unifor M chinerie..................l1
nénient sur toute sa longueur 70 mètres de Clous cu gros.................4
largeur ai plai d'aui, 50 mètres de largeur Manufacturiers de Balances.
ai plafid iti et 9 mètres de profondeur. Il est Do. île Bouilluires .
divisé topographiqueient en treize sections Do. (le FoLlet......... 1
dont six forment le passage de la Cordillière au Do. île Fer blanc.. 7
Col de Tanéia Paya sur une longueur de 9,000 Di. de Fil de le.. .7
mètres et représentent unti quart de la masse
totale du déblai. Tous les matériaux de con- 'otal .. 112
struction, bmis île toutes essences doit beaucoup
incorruptibles à l'elau et inattaquables aux in-
sectes et aux tarets, calcaires, grès quartzeux et de ferrunnerie à New'.Yurli puur venir en aide
calcaires, argiles. sables, les éléments des chaux aux iiiteiliéj de Chicago a atteint le chiffre de
grasse, maigre ethydraulique, etc., etc., se trou- $16207.
vent cmi masses Considérables sur le tracé et aux
alords di etnal ; il n'y iiaique que la pouzzo- Voici l'état comparé des importations et des
lane, imiais lia Guadeloupe n'est pas éloignée.

J'aiiiuprle limmene mvement du Canada por les anm'es 1871 et
maritime du futur canal ; tout le m:onde le de- 17 epcieet
vine. Aussi mie bornerai-je à dire qu'en 1863, Importatiuns, 1871............$9,857,00
j'obtins île M. Bhile, alors mîinistre dii on- com. I-7o........... ,7,00
morven France, l'autorisation île faire suir les Surplus en 1871.
doîcumnts loliciels, lu travail à ce sujet.

Le réstltat évalué au iiiniumiil mie donna, il Ex înutatiiis IS71 .............. 57-,143,000
la date du :11 décembre 186-2, ini mouvement Do.
le cini Millions et demi du tonnes qui, vi leur Surplus Cil 1 I...
port de départ et celui de leur destination, $5,70,0(m
trinlsi teralielt obligatoirement par le canaîîul sup- Entrès pour îîiîiiinîtiin
posé oivert à la nav'igation. Anjourd'hui, ce 1871...........
mouvement, vu l'aeeroissement cosiiérable et 1). i ............. 71,237,OUt
continuel des diverses marines commerciales Surplus em I 1 ............
du monde, peut être, sans craindre d'étre cou- $15,44î,000
tredflit, érnlué de six millions et deni à sept Di dts, 1871.................$11MI64,OV<l
millions île tonueaux. Do. 1870

Eu réponse à l'envoi de mna brochure de 1863, Siirlii.s ou lý7 .
sur mon projet de Canal, renfermant les résul-
tats ci-dessus mentiomés, M. le ministre dluî
commerce ie fit Phonneur de m'écrire: 1 E SUCRE.

l J'ai lu avec intérêt ce travail qui téuoigne douée d'une saveur douce
d'lune e'tigl iipprofondie de la question, d'une et de la propriété île subir la feriuentitiii alcoî-
parlaite connîîaissanîce des lieux et de savantes liqite, C'est-à-dire du se convertir en acide carbo-
recherches. Mon départeinlît ne peut que faire niîue et eî alcool, à peu près en poiîs égaux.
des viux.pour le succès d'une entreprise lont Le Sucre et généralement extrait des uutié-
il al suivi avec sollicitude les diverses phases res végétales il se présente sous trois états
et dont vos investigations semblent devoir distinis
rcindre l'achèvement plus facile. Il est à désirer 10i Sici'e régièreen cri8lallfsable. Il se
ill'avec le concours des capitalistes que vous trouve cil granue quntité dans la calme à sucre,
d emliandez dans lina proportion qui n'a rien La racille du botteiave, les châtaignes, la Sévu
d'exagérée, le percement dlu canal interocéani. des érables (Accr .acchariiiiii, Lin., etc.).
queI par lue entente internationale, ne tarde pas Ou
à rapprocher les deux lémisphères au grand fuse, o conlra. Tel est le sucre de iis, de
avantaie du commerce et de la navigation.- lignes, île piîuiis de terre, etc.; celui qu'on
Recevez, etc., Signé Arianudil Béhie, imlinistre obtient cii traitant par lucide sulfurique les jîa-
île l'Agriculture, dii Commerce et des Travaux tiéres iîmiilacée, etc. (Vic. Glucose à lit lii de
Publics." larticle.)

Sept ans plus tard, mes études sur lia canali- 3o. Sucre cristallisabl. Le sucre liquide
sntion étaient complètes, les plans et les devis qii se trouve dans n grand nombre de fruits,
avaient déjà été rendus publiles, et en réponse cans le sie île la caune, île la betterave, et (lent.%
à île nouvelles communications, l'éminent pré- bea
sidelit de li Société Royale de Gêographie, de Occpeon derpcaièrmen
Londres, le savant directeur de l'Ecoule des lais cet article que ILI sucre eristallisable île
mines d'Angleterre, m'écrivait: " La découver- canne et de betterave, cest-à-dire cii sucre lii
te de cette dépression (Io col de Tanèla Paya] commerce.
dans la chatine des Ailes, qui sépare les eaux Lx SucRE OucomEncz estuiuz cristllisa-
île l'Atlantique de celles qui tombent dans la ble extrait de la Canne à sucre officinale, n
mier Pacifique, est un grand fait géographique Canamelle, Sacclirin offiuieiiiii, Lin., plante
que vous étes le lirenier à signaler. Vous de la famille des Grauiiée4, originaire des
obtiendrez tout le succès que vous avez si bien Iuîdes-Orieîîtal, et qIi est l'objet d'uneculture
inérit.-Votre dévoué et affectioié. etc., Signé: étendue dans les Antilles, ait Brésil, dans 'lute,
Roderick I. Murchison, 7 juin 1870." etc., ainsi Que de ses variétés (Canne à sucre

Pourquoi faut.il constater que des tendances violette, violacein, Tusae; Canne
égoïsies et aibitieuses, que des appétits mono- à sucre de Tatti. Saccîcîuia lhilise, lir.
Pulsateurà aient Pairalysé depuis ri longtemps Pnr.).-Les Cannes, qui s'élèvent àe 2 à 4 us-
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tres, sont-6paisses de plus de 4 centim., et rein- un tuétie fourneau et chauffées par ui inis r L avec lu terrage, et l'on y aide par u
plies d'une moelle blatilittre, ielle, succulente. foyer. L'onsemble le ces chaudières se noume r préparatire exercé sur le sucre au
pleine d'une liqueur sucrée. équipagqc. La plus rapprochée du bassin ou moyen de noir anial ou de sang.

Le sucre a été connu des anciens ; certains réservoir - jus su noinue chauîdi rc uieiiraîe Dans l'Inde et cil Chine, les procédés de fabri-
auteurs grecs et latin, létablissent d'une in- ou la rarioec lai dernière est la plus petite, et cation sont très variés et s'écartent qmalqueli
nière positive en indiquant l'Inde et l'Arabie prend le Unau (e batterie. tis proeédés ordinaires dont li veuves do
comme patrie de certains roseaux qui fournis. le vsm est ainent dans li grande chaudière; donner L détail, et (lui sont plus particulière-
saient une sorte de iiiiel. 0ii y ujoute île li chaux ei) quuntité déterminée, nent suivis dais les Antilles, tu Brésil et à

A la fine du 13e siècle, la culture de lu Canne et l'on chauffe, Dans cette opération, la chaux Bourboi.
à sucre lut transportêe des Indes en Arabie, îîeUtralise l'acide nalique et les autres acides Le iaîî9C consiste à séparer les deux lrii-
d'ou elle passa en1 Nubie, ci Egypte et en Ethio- (jui pourraient s'y trouver; elle précipite l liies cli sucre, c'est-à-dire le sucre cil grains

pie. Dani s lie sièIcle suliVIIIt, elle 'it poitée Ci partie clorante extractive, ainsi qI la matière et iiiiiiititre iiicoso-siicrê à
Syrie, en Chypre et en Sicile. En. 14,20, le vêgtto-aiiiiiiLle, qui se coagla Jete la chaleur, l'état liquide ut ailims visqueux et humide,
prince Ileuri de Portugal lit planter danus lile Ces iiatières se rliiiisseutti]iL surface du liquide caniie sus le niunt île mélasse ui Sirop qui
le Madòre des cannes de Sicile ; elles y fîurent sous la forîe d'eeécuelle visqueuse, que l'oî enveloppe le grii et le colore d'iu roux clair

cultivées avec succès, et y produisirent nu sucre enlève avec des écumoires. Le jus, ainsi épuré. à Un brille rougeâtre ls ou moins foncé. 0ii
plls aboudautet beucîup melleur que partout liasse dans la chaudière suivante, oi il est îîis îépouille on même temps le sucre des unuitières
ailleurs 'i cette époque. L'Espagie cn inîtro- cii ébullitiou, et purgô core d'écnie; puis hétérogèneos qu'il peut contenir. L'art di ralli-
dîîisit aussi Ila culture aux lies Ciiîiaries, etbieui- siîcccssiveileit dans la truisièmue et lit qtiatiè.ù neige ululdé juar la science, a faLitdepîils quelques
tit Iprès sur le sol iêmue de la maère.patrie. OU nie, et enfin dans la iatterie, ou l'oit achève île aîîîîes iliiîîîîieîses prigrès.
naturalisa la Cannlue à sucre dans les royaumes le concentrer à îîî point tel, qu'en se refroidis- Voici le résumé dus opérations pour le rauOi-
d'Andalousie, île Valence, de Grenade, etc. saut, il criqtiLîise. le sirop 81lî%r est ce qu'on nage Foate dît sucre brut dans (e l'eau

En 1506, peu de teips après la découverte de appelle cuit. eliliîllêe à 50 uiî 60 0; emploi, dans uîe certaine
l'Amérique pare Cristophe Ciîioomb, lia Calinne à Oii le perle dans îîî grand vaisseau de hois, poion, du noir animal ponur le décolorer, et
sucre fut introduite à Hispaniola, actuellement oîîiîé rafralchissoir, piur le laisser refriiir;
Saint-Domingue, par Pierre d'Arrança; elle s'y ou réunit dais ce vaisseau une série de cuites litiîîus ; ciiicîle lit du/jvc îans tinu chieî-
multiplia si rapidemenît que, 12 ans après, cette tiis ou transvuse ce sirîp à mitié cristilli4é (Cère sîcêciale; mise duos le rtraieliissoir; Lise
ile possédait &28 sucreries. Michel 3allestro tira dans des caisses et (laits des foriîies oi vases dans des formes coniques Cl terre pîur égoutter,
dlu sue de cette plante; et t<iizalès île Yeloza coniques en terre cuite, îL ilère'âtes uliei- après avîir préalablement ei soin d'agiter lc
ayant fiiit venir des ouvriers de l'une des iles slous il s'y égutte par îles trols Iiiitiitês, et sîus forille, il Aia, pour lire une

Canaries, cut le preinier la gloire d'obtenir du lit cristallisation s'achève. CrIStîîllis I iîta cm1fuse et arrêter li raiité de
sucre dats le Nouveau-Monde. C'est la ces trois ou le sucre lu J'liitation en gros cristux ; terrage cii truis
hommes que l'Aimériqei doit une de ses plus ut dettes îles barriqies ouvert(s liair le dessus, î1, quatre lais, et îlessiiccution e l'étuve. Le
pr.ieuses industries et une richesse de plusieurs et reposant sur l'ui) des fonds qui est percé île sucrd arrive ainsi aileilegré île blaiclietirîiiquel
mîîilliards. Ce lut en 1643 que les Anglais comle- quelques trous. Dii le laisse s'égoutter pendant il est destiné.
niencèrent, à la Barbale, li culture de la Canne. prs de trois ,entenuines, après l ls reîîu- qui découle du mure datt lus
Les Français débutèrent à St-Cristoplieen 1644, pi3t la barrique et 1'uîîî lace le fend supérieîr. foms, avant le terrage, ])rend le îiin de siroi
et à la Guadeloupe vi 1648. La Cainne à sucre Oit ferie avec îles chevilles les trous pratiîués Vert oeii s/top d'égut.
fut enii te iitrujiiite dans le reste des Antilles dait le fond uc lt barrique, et le Sucre lit Le sirop qui décu (Ii stR pendant le
et postérieurement sur le continent aitéricain, alîr8 être expédié. terrîge, prenî le nîin de sirop cut Ce.
oùî sa culture se répandit p rodigieusement. Ce Le prîdtoit résidu îles sirips cristallisés et sirops saîît ruclîiii<-s et recuits :o Ir donner île
i'et, à proprement parler, que depuis cette êgoitê constitue la mélasse, u sucre liqîide dillêrets qualités.
dernière époque que I'luwa ge di sucre se répai- Divers p éceîniiieîit itis su usage
dit chez tiîus les peuples civilisés, et devint, (laits ,îîs ciliiies, pir -obtenir îîe clan ficitiiu

pour le plus grand nombre une substance de plus parfaite des sirîps, ont domné des résultats
première nécessité. Lt fheilité qu'on avait lans ts et amélioré les prîduits de

le Noiuveiii-MIonde de faire cultiverles sucreries Cîlme.
par des esclaves, multiplia considérablement les Le tcr-age, on première éuuration (lu Sure.
plantations et leurs produits, et lit baisser le n'est autre chose qu'un jftrage <'eau pure i
prix de cette marchandise aui pointaqu'on cessade travers le sutre cîntenu dans la foriiie, filtra- M AR011E DE MONTRÉAL.
cultiver la Calne ci Europe; elle fuît cependant tiîî raleutie par l'interposition d'une coue

enmcore cultivée eii Es.pagne jusqu'à l'époque de d'argile étendue sur la basa de lu forme emplie
lut révolution française, notamment par M. de de sucre brut, puis renversée. Cette eau est Deirécs Coloiales, Produits Bauropées et
Cabarus, dans le royaume de Murcie. En 1789, destinée à repousser, cii quelque sorte, le sirîp Jsiatiqîs, Produits Cîimiques,
ou comptait encore d]ans cette province plus de qui salit le sue et embarrasse ses cristaux.
vingt fabriques de suicre en activité. Les argiles propres an terrage doivent avoir ui,
Eu n France, sous l'eipire et pendant le blocus densité sufsantour ne liit laisser passer

continental, le coeimuerce maritime étant inter- l'eau trop rapiîement. Le% prix cotés Fent ceux des iuuiportlteurs, par car-
rompu, Io Sucre augmentai tellement de lrix la filtration ainsi ralentie lave le graili d ii an ou forie quantité. les acheteur su petits

qu'il fllut se déteriniier à s'eu passer, oui à sure, dissout et entraine la matière incusu- auti nsvenL pa a'aitedre à alioterUX
tenter d'en extraire de végétaux indigènes. On icrée ou îîîlasse qui salit le sucre pur ai u
soumîit tour à tour à l'expérience le Raisin, le luu elle descemd, iis 'euia lu fsculté de se &0., &c.
Mliïs, le Sorgho, la Chatagne, li Carotte, et charger de sirop, îu sorte qu'en ut Les prix sout sulets aux fluctuateas du marcé.
enfin la Betterave. Le chimiste allemand vidant la forme quand l'opératiun est complète,
Achard fuit le premier dont les expériences en sort offre ne succession île cou-
fixèrent I'attention des Gouvernements. Des che pus ut îuuoinî blanchies. Lut patte en la CAFE VLRT- c
chimistes français, et principalement Chaptal. irtie la pl lpar lii. le, 15
perfectionnèrent ses procédés, les imodifièrent, tandis que la te reste jaunâtre. Oui sépare boi................... .
et en firent l'application en grand avec un tel ces diverses nuances, eu V'eutel' forme des quta- choix .................. . Ir
succès, quie bientôt l'industrie agricole s'en ci- lités qui prennent le ui de sucre terré lanc St Dimmgus........... 16J . 7

Cuu lontiat. ........... . " :: 15 17
para dans li plupart de nos départements du depuis la ire jusqu'à la 4e sorte, get tucre qui Jamaue.................... 17 .

Nord ; le Sucre de Betterave, dont lui fabrica- est grisâtre, et sucre te qui est blond. Cus Liguîyra.................. 17 19
tion a pris un iunmuuîense développement, petit, qualités sont aussi quelquefois désignées par des Maracaibe.................. 18 20Coblo. ................. " 20 .. 22
sous touis les rapports, le disputer aujourd'hui à uméros. >uivant leur degré de blancheur. ja ................. 21 23
celui de la Canie. on terre trèspeu iiiutenuuuit danslus Auitiles Mucha ................ 27 :0)

Les sucs de lut Canne subissent diverses opé- françaises. Cettu pratique se comserve dans tile
rations qui donnent trois espèces le Sucre :lu. pluil du 'ill le Cub et 110. Brésil le CROCOLAT-
le Sucre bruit ; 2o. le Sucre terré ; 3o. le Sucre procédé diffère eu ce que l'omu terre ilm (l i/ue & Cie...........par lb 'i à 40

jîiry...........................2i. . 50i
rafinu. Voici quelques détails sur ces opéra- grituuies caisses percées île trous à leur partie Meuler.................... 46 5

tioIsI. nfêrtura pour faciliter Ou l a
Les Caniies coupées sont soumises dans le emplit de sucre brut, omu les recouvre d'une CACAO .............. par lb 2 u 3ô1

moulin l la rotation de trois cylindres verticaux te le, suir laquelle oi étend l'argile, et (fic l'oiî cîucoîîÉz-
oi horizontaux mils par la vapeur, le vent ou hum ecte agîui la éth de ordi nire. l es C in- arry ................. par lb 10 à I24
nul cours d'eau; lorteiment pressées, elles sut ches du sucre Sont ntlevées sncescsiit et 'lybi...................... 70. 12
réduites eut sortant lu l'état de dessiccation pres- ut"' nAît les utnces divirses terré blanc, île ANDELLE-
que absolue. Le jus exprimé, et reçu dans un to-ré blond, su quantité plus ou rallias grande,
réservoir particulier, se nomme resou; il est ile &ut la ii ucre. La deire couche Ilatrullipe..............
oplque, d'un gris verdùtre, doux et sucré; il raeeaut beaucoup dirulp, est grasse et brunle; Friuuuçuise..................Z5
contient de la fécule verte, de la miatière ani- ou la désigne sons le ient de îuuscova<e. CIRAGES-

mîîaîle, de la gomme, de l'extractif, de l'acide Le clairç(tgc est une opération qui s'exécute Day & Martim, haut. par douz. 280 à 30
malique, du sulfate de chaux, du sucre cristal- par la filtration, à travers le sucre brut mis eil I, bout t 60 1 75

lisable et du sucre liquide. forme, d'une eau complètement saturée cl Americain, No. 1.............24 . i
-, No. 2............... 29 30

Pour isoler le sucre cristallisable de toutes su.:re. La saturation exercée sur cette cu Ne. 3................... 40
les substances auxquelles il est uni, on emploie l'empêche de presser au dehors dans su cireulL..
les procédés suivants: hua autre chose qui la mélasse qui enveloppe A .......... par ]M0.1200 à 1700

On se sert d'eue série de chaudières (ordinai- les cristaux, et ne peut agi- sur ce, derniers et 3000 600
remneut cinq) de calibres diflérents, p'aoyes sur les dissoudre. Cette opération a beaucoup de Cheroot de Manille -. 2400 2710



DROGUES e TEINTURES-
Alun..............par 1001b. 230 à 20
Arrowmot,...............par lb. 20 . i
Acid M intiqua ........... " ..
.Acidu Oxalique ........... ".... .. 3
Acide Sulphuriitio......... " 1 S
ti ras....................... " 20 21
Bi Carbonate du Soude, par baril

de112 libs...................... 400 . 4 25
Bois de Campeche......lar 100 Ibs. 2 00. 2 25
1loiý de Nienrtigua.... ..... "* 2 0 . 25
rine do Tartre, cristaux.. par lb 29J 2

lia mîoulua.-- ' 25 :32
CouPeros............par 100 lis 11 1 25
Chlorte de Chaux......... 4 75 . 40
CaIpbre 4 0..............par lb.
Coche r le . ........ 0 . 5
Extrait de Bois de Ciam-

pêche, bs "1 1.
D -ih ...........

D) .' Ibà. .......... .. ... 1 14
Garance...............parlb . 15
Imligo de Madras........ .. 67). 1 Do

Do. M anille ........... · .. 81)
fioorio Arabique, lero ..... .. 40

Do. do. 2ndu..... 30 . 5
Do. Cnpale........... . . .12 15
Do. Shellac............. " 30 . 35

Senné . ..................... 2 .)
'Sel Epsom ...... .. .. .....
Soufre en Fleur... . . .. 4

DO. Canon . .. " 3 . 3
Sel de Souda ............ pur 100 lis. 7.4 . 2 00
SaIp re .............. par baril. 10 00 .. 10 50
N'ItriolBlItn..................par lb. 14 .. 7

EIPICES-
Canella ..................... parl . 321 à 35
Clans de <irof f ............ sJ .
(inemiilbre d'Afrique....... 12 . 14

Dii. Jamaïque ...... 1 17
Magçis ..................... 160 .. 1 70
Muscade ................... 80 .. i
Moutarde de Wix ....... ... 17J . . 0

Do. a. bout...par dour. 4 40 .. 4 50
Do. if. do.. ...... 2 60 .. 275
Do. do Tiiyor.........par lb. 17 .. 20
DU. Kean.......... '- 17 .. 20
Do. Colmain ....... 17 .. 20
Do. Française .pardouz. 2 O 2 25

Plimlent .... ......,...... .- purlb.1 4 .. 6
p ivro finir ................. 15 . 15

DO blan ................ 25 . .
Do. do Cayenne ... ...... " 15 . 17

EMPlOIS5-..
Satin do Barger, J lb......par li.

Do. d.. ilb..... "
Do. de Riz, I lb ......
Do. doU. Il 6.......... 1 . 13
Do. du. alb........... ".

Glenfnold ................... Manque.
FRUITS-
Amaîtndos du Languedu .... jer lb. 1l àa 14

Do. ,ourdain ...... " 11; 17
D. 'revenc....... " 10; . 11
Do. Prinecss. ..... Is . il
Do. Tarragone... " , . 4
Do. Sicile ......... .. 7. - 8 

Dates................... . ...7. 8
lios de Suyrne ............... ) . 15

Noix do Dreilag.... ..N i de Brûlai ....... ..... ; . 7Do. Grenble .......... *. V . u
Do. Cahors ............. 7.. 8.. ..
Do. Bordeaux ........ . t) 10

Noisettes de Siilo.......... 8 8è
Do. Barcelone...... ".. i 'Prunes d'Ente.............par bal.55 2
lD . îlo Turquie ........ ar i b. II..

Riusme sur couelo.......par boite. 1 i") 1 so
Do. d......... Il ". .. 1 0IL

.London Layer.. par bite. I 2 ro
Do. Miteat Royal........" 15 .t 1 D
Do. Soleil........ ......... .. 71lic. Corintbe........ Ib. 6
Do. Valnac............. . .. 7Fruits au Sirop............par doue. 2 50. 3 00
Do. à L'Eîîa de Via........".. 00i. 4 00

HUILE D'OLIVE-
Dacigalupi, bout .... par caisse. 2I :

lia. j .............. .: 2 .. :ia,
Barton & Guestier, bout....." 7 50 8 00D. .... 850 . 00
Pliget........... . 3 0D . ............ . " 8 . 3 0Possl........... 2 7Do..................."... 25... 50Do. ........... .... 340 .. 40

.D.o . 30 ..
MELASSE-

Barbade.................par gallon. 37 à 40
Centrifugo ................. ." 22 .. 24Cuba....................... " 24 .. 25
Darnorara................." 3 .. :;
Moscovado .................. 32 . 35Noivelle rléans......... raManque
Iorto Rico....... ......- -- .. 37J
Tl rrée ................. " .. 21

MARINADES-
Cross et Blackwell .por doux 2 40 à 2 70

T n e .. .. ...... ... ... . .8

Pigott..................... " 1 0 .. 1 80
PATES-

Vermicelle de Marseille..par lb. 111 à 12
* Bordeaux........ " 12 .. 13

LE NEGOCIANT CANADIEN.

Macaroni Marseilll...a....... " 1. 12 Brosses à planchi ......... pr dour.. 1 00 .. 2 5D
Bordeaux........ 1 o lir... ......... 600 . 0

a u... .................... ri .. m ine................. 1 00 ... 1 50
Tapiocn .... ........ .. 1. Baley ordmaire dOgilviu

Riz- ;'U ., , apr qtuaîrt 4p0 lb.. 5 01)
De Palt ..............par 101) Ibs. 4 25 à 4 40 ' perle . . . . 11)
Ilangioon................... 4 . . 4 40 ordinaire de Quebce 45 . 4
Arracan .................... 4 4f . 4 5 Ciro blanche ........... ... 0 00 .. l"5

"jaune ................ O d I aSAVON- Cirage, No I g42
De Castille............. pair Ilb. MI à 9 Ci . . par.... ..
Brown Windsor............. 14' . 18 No 3 0
Liverpool................... . . t .. 4 handolle P rr n .liti l t r là. 27

SUCRES- .. coloriée.. 27.
Centrifuge...................par lb. Mnîjue Suir................ 1 Il1
Mascovade. .................. à8 Ci- arcs(ta ned la lla5na).iar 7y .
Da Cuba.............. "C...... Hi Cabl niaic ............ par lb. 1 à 15
DIernOrairt....................u 1.. 1
Porto Rieo.................... 9 . ris.................1 . .

lainé Ecosais.............. " .8....9 Corles, 48 pieds...........Iair io ir - .. 1 20
" Anglais blan . 1 .. a ..............
S Len morceiux.. " 12 1 . 12 .. · . ·.. 1 70)

-NÉ ii .".........-.· 2 40
0.ros do Liverpoul ........... paerne 7 a 80 Em ais, blani... M

·ii .. . ------- 70 · · 7lo!ilti-bl n ....... " si
Faetory Filled.............. " 4f .. 1 .50 fl>n......... ...... ""... ..
Fin de Tablo..............pardouz. I20 .. 1 0 atii.................. ..d'Hydres..............par minot Man u 11l' d tInde....... .1 I

TH epnles cin bais . ....... par roe.
Ounpiowder ............ aile de Lup.mar n (nuueap d).
Extra lin il choix......... par Ili. S à 9> i Un 1 par gallon. 5... 57
B lon ordinaire a bon .. ..... " i .. si) . . " I

Commun à bon........ ..... 1 P .. 5 .. i · · l
Sri.- h.. litlltleatŽ brute . ... 4 ,Extra fin àchoix........parlb. 6 A 75 "ri . Moimulion ordinaire à boit. .. iLS Linerue........... " 72. 75

Commun à bon ......... . bouillie .... " . .
Youxa Uvsux-- Hl5n.................prlb. la .. rî

Extra fin à choix...... .... a1 r lb. .0 Lave.se en bos...........par douz. 1 la . o)
<id .. -' zÂiiie.... ....... . -,m) _IBon ordinaire il bont......... ": cio ... 80 " ... n............. . "a 2(k l 00 .. 60 elCommun à bon .............. .. 1 S . .. : 75II YO.-- Mine dle Plumlib, I ne

t
iîtc .. nldr grosse. - .-. 2 5i

Extra fin à choix........par lb. Cd à 7 l p · ....-..... ai . . 1 3i
lion ordinaire à bon. ........ " 50 .. ti Po dru Allemande..iar 2 dutiz. lbs. - .. 2 (4i
Commun à bot............-- l4 . 51 . 5 Z. - . - 7t

Extra lin à. choix........ ... par lb. tZ5 à 70 Poudre Cooks Flvorite ............ Tii .. 2 5
Don ordinaire à bon......... " ri . . 65, Petrle...............i. r uallon. 0 2.; .. i 27:
Commun a b n............... .. 5 Papier à enveloppe petite graieur

TVANKAY- .etr rumnne. 0 25 . 7..
Ber ordinire à bon........par lb. :i à 4.5 Savoit commun. ...... par Uite i bsi ...... .. 1 l
Commun à bain............" brun ordinaire ......... r lb... i

Souc"tîxa ANs Co'uIbt- " mariue de la colrouoi 0 5 . il a5
Extra lin à choix.........par li. 1i a ... 'linne.................,. i <i.:. .. îd
lion ordinaire à bon........ i 45 " 'lette ............... ftlr datu. i I° ... 0 75
Commun à bon............. " . 45 Sel de iodericli............par rutiart. 1 30 .. 1 4t)

On.osîa- Setux, 2 cerels...... ............... 1 ma I !;u
Extra lin à hoix............îtîr lb 11 3 7. . 2 15 . 221
Bon ordinaire à boit ........ " Sirop, Staidîard ........... per gallon. Manque.
îCommîînun à boit ............. UÉ Golden.................. 0 18 . . a) ,11

VINAIGRE-. M iel...................... ... .. I -
De Bordenax...... .par gntilot. : Abre .................. " l 77: . 0 80s

I)tîeaeilIe................. 2. ~ Sacraî jttto, No 2 ....
31 a It........... ....- .17] 40 u n - Selon échatillon... ....
Ilollmanr..... i. r cruc.he. 1 " . 2) No.ar .... .. ....

DIVERS- blanc rafiné A..........par lb . .1) 12ý
Bleu de Coonîey, billes.......tr lb. 14 e 17 "pou re ..... · 0

Do. do. boutons .... .. 0
D . Vittoria L tandry.. 12:.. 1. pmir ouiliseur....... i .... .. i 14

Briques do Bath.................... -- - --- - -
Botteilles Française àavin, p.grose. ~Mhniue Divers.

Dfl An.tniso à bière.. " 5 . - -
Do. Champagne di... " Numinal. MANU'ACTU DE liALANCES lDEDO. Anglaise à porter. 4 i ). 7Anis...-- .............. par li 1 13 MONTREA L.hionlions à Bière.... .... par grosse. 2: I5 CtILLINS.
D. A Soda ..... .. M 40 . Com Lw Rr Er. G :Do. à Vin " 5 1 T usDSRt n AttL&S.Ti:ts:ol. àt Al'i .1.......a b. 1 Tretours en main un nsoortitnent do Ealances doColla forte Anclio. parilb. 1a 17 prir i

Ficelle de couloutr ......... " o .0 5'iilîeeflîlanc c r£îoréesaÉ rcîîiccàsctif, Ba ai-Homard de Lewis........ par doua. 1 2 ces i Foin et atres réparées tir les lieu, Bat lun
D. Winslow Jones. "1 i 70 1 gi) deanderai rîtes services.

Graine de ca rries..........arlb. 3 .
Dît. ehdinvro ..... d .4 ' . POULIN k CIE.,Gelîîtiee do Cas, No. I -flir ditiz. I (i> 1 1

Do. No. 2......" 15 . ua|TISTILLATEJIIS et FABRICANT de COR-Do. No. 3..... 1 .Ii .. 2M | l liAUX. GENEEVRE iOld Tutu). VINS DEMine do Poële........pargrosso. 2 10 .. 2 25 GINGEMBIIE, SIROPS DE FIl ITS DIC CHOIX,
Sardines à l'HIles, a-boita........... 2; ABS[N l'2lES, EAUX-DE-VIE, WHISKIES. e..

Do. .2-boita... ... MAR.'/IANîS A l.'siI/SIîry et liiimtrtateiire
Pipi île Plâtra .......... par boite. 75 r t ils VINS, SIHITUEUX et CiAi, ES.Suera Candi Blane.........par lb. 15 .. 16 jjrce et Entrepôr: 313 R UE ST. PA PL.Do. aîr".......... .. 0 N T I E A L.Du. Bruir ........ 14. 15 i________________________________

j- IL. UASSII)Y & CIE.Productions du Canada et Manufacture .. ASSIYTATEU&ES DE
Indigene.

Anis ......................... pur lb. O 121 0 1: 1 PORCELAINES,
Allumettes Eddy..........par grosse. .4) . 5 o EllREIES er VAISSELLE,

BuOket............. 4 •. 4 0 339 & 341 Ru Si. Pauel,
Délot ea.............I .a .25 4 iDo IhAisi DitS EnIUits, MeixN"Ttci.'A

Balais en laito No. 0 .... A.r.ss 33D0_s S o.:U ns, M o s.r n i:
No.0..... 2 70
N( i o . SEMELLE PATENTÉE.
.. . 40 OUR PRESERVER de l'HUMIDITÉ et titiN.3· 1 9. l FtOID, lES IIlUMES DE '01GE ET DEo. 3.......... . ... 1 5 POITRINE, cet nrticla est indisîpensnble à tous eten cords, No." .. 205 pécialemuent aux invnlides. aux ronvîileseenisa etauxN o. ... 1 70 personnes do FAIBLE CONSTITUTION.No. 2.. . C'est le seul préservatifelicace qui existe.

Huri No. . .. 1 35 En vente chaez toua les marchands do chaussures.
Il 'l Nu. 1.. .. 2 50

No. 2. . 1 go LAURENT, LAFORCE & CIE.,
.2......... 1 0 AGENTS POUR LESNe. 3 ...... 1. 15 IEÉIE PLUtO

Biscuits à la Reine ........... par lb. 0 15 ELRBF0
air Vin................ .... .. 0 15 KLnE, BaLumn:Sucrés............ " h 7k.. 008 SonuTzE & LUDuLFF, NEw 1oRK;Pic-Nie..............".9.. 0 9 0 s MARSHALL & W ALBASY,M lés .............- 2

M ROI 225 il tl E NO TAIE DlM,a .
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Fabricants de Chaussures. Marchands de Poissons. Scierie a Vapeur.

N. VALOIS & CIE., J, B. RENAUD & CIE., SCIERIES À V.APEU R

M ANUFACTURIERIS ET MARCHANDS DE ý1ARCIIANS DE FLEUR ET PROVISIONS
S CIAUSSURES, EN GROS, R S P Qu3(oeC J. MoD. CAMPBELL & CIL.

2 ET 2 PLACE JACQUES CARTISn. POISSON PT HUILE. Ci-devant MOULINS DOUGLAS
MONTREAL. 2,100 QRTS. HARENG DIT LABRADOR. 472 Rue William, (ReGard ouest.)

NAncisse VAimis. Jensc AS X) MORUE VVITL. Dois de service scié ot tolaé à ordre.
_______________________-________ imu QTX. mlllt SE'CIIE.

300 DRAFTES MORUE VERTE. J. McD. Cààsi'BELi.. ÂLPu. ROULE.
G. BOIVIN, MAQUEREAU,

FABRICANT DE CHAUSSURES SAUMON,

"-ENGR -AUSSI- BUREAU POSTE, Montréal, 21 Seplembro 1871.
No. 300 Rui ST. PAut, MONTREAL, IIUILE DE MORUE,

Vond à meilleur marché, pour argent comptant, que
partout ailleurs.

2D Une virile de la part de messieurs les ainr- C FRASER & DILL,
cliands est respectueusement sollicitée dans notre
intérét mutuel. ARCHANDS DE P 1550NT

JOSEPH VALADE. UILES DE POISSON, 3 . Ottawa.p.eheîuinde fer(a) 5 00

IMPORTATEUR ETProvince 
dOntario.(a)

MA RCHAN HOTTES SOULIES, SL DE LIVEOOL 5.30 Rivière Ottawa pur route. <1..
133 RR NCDDF DLEURETOVS QUEBEC.

Coin.de la Rue So.ford, Montréal. ;57, 1.h CO! I Québec,Trois-Rivières et
On trouve à ce magasin un rassortiment trè.q coinî- S.0ou Sorol, ler vapeur....... ...... '5.15

î,let et très varié donq toutes les branchs~ qui cuti- àluxTRÉfÂL. 3- .0 iiébnc. p). chîemîin de fer. 7.30 7.(s)
etituent le Conmmeorce de elnusqures. _____'ivn8hiie F T.Riv. Ar.

On sollicite une visite. - . . .0 thaibaokaetlliv.duloup . .. 7.100
- __________ - -*Marchands de Farines.200 St. Itéin et Ilenîîingford...2.00

. R OLLAND, - _____________ ù 312.001 etiyctberbroolîo 0.00 1.00SMDS. JanetLRose' Pt E..2.3
MJ IA VThJR DEPH ('I SUIUJSJ)DELA~ A. W. OGILVIE & CIEJ.. Shollordeet la jonction du
BEL, céis e ous MRhNSB 00 hemin do fer Vt ....... ...... 2-3

Cidean MOULINSD DOUEA

FARINES, r MALLES LOCALES.
1). ,0EES R CIT.. CEREALES. .. Oeauliarois (orte). .6.00.

ArCANTS DE0 SALAISONS ET COVESTI- ITLEYT. L Cha viausi e Al. ret
3DBLES, RA FIE ES MOUE V..D. AMPDELE..1ASt. CULsairE2.10

1N51EC lUtS tC JJ~~iiii-lé 13et 401, Rlue de« L'ofots Trouvé@., C Cetrecoeur, Varennes et
BREUF, LARD ET 1 EURRE. MON TRE AL. 11O.... Voreitères .............. ..... 0

COMISSIONAIE, ET. RU ,Côte St. Paul et TanEerits
46, .48 &,50 Rue lui S,,eura Griors, MOX'REA L. 110 ... ouest ................ . 0

_______________________________IOOYEH, HUDON &CI, 10.0( 5.45 llunthiugdon ............ 6.00 L.0i)
..--. 2.00 Lacine ................ 00 2.00

AIýS IMPOR'TANT. N de Lois Boa & Ci.., 10.........CSt. LaFCbert ................. 2.30

IUT lj A r EMIEUX (ci-devant employé ARCIÀNDS DE
.I. L . A. L du Bureau de Poste) ayant GRAINS ET FARINES.

acquis le FONDS île MAGASIN de CHAUSSURES
de M. E. ANG KRS. oTre nu romierce de la cam- 1'RJVISIONS Ct EIICEtIES,
pagne la 3IEILLEURE CHANCE D"ACIIETEI{ A L. Bovxt.
BAS PRIX les Chaussures et Ciquos poliur hommes, FIRIIx IIiON. M 0 N T' B A L.
femms et enfants. Une visite est sollicitée avant Ciirs BiiYcii.
de conclure ailleurs.

IIOSPICE LABELLE & ('1E.,
Pharmaciens.

AVIS AUX MARCHANDS. FAINES,

N OUS engageons les larchands qui visitentMont-i URAINS r
réal pour leurs nehint de I)roguies. dle Médeci- o10RiedPrt

ies, etc., vouoloirbien nous voir avn nt d'acheter ail-
leurs. Des avantiges totat particuliers leurs seront MONTREAL.
réservés.

PICAULT & Fils, LAFRENIERL ST. ONGE,
Pharmaciens Droguiste.

73 Rl UE RîOTRE JiA ME, MON''RE CAL. o
- i (GRAINS,

LE SOTIHÈRIONI FARINES ET PROVISIONS.
PAPIER PULMONAIRE ANTI-ASTIIMA TIQUE. C'031 11 SIONNA IR ES, etc.,

-h%5 R(:I: iis:s C011îuîIScSAiess,
DWi~iiti*% MNTIEALý.

Preparé par le Dr. PoUjRT:I, dle la Facusi tlté
de l'ariq. KIVOOD & MORE.

(IE NOUVEAU RE31EDIE, résultat de longues DE
recherches et d'expériences multipliés est

souverain contre les maildues des vides respiratoires,
ces affections cruelles et terribles coiidérées jusqu' CEIEALES,
à ce jour comme incurables FARINES,

Depuis qu'il a commencé d'étre en usnge. des cures POISSONS, et
rapides dans des cas dbsesnérés ont été obterues, et hUILES de POISSON,
un nombre considérable e cirtifients sont venus R, îeq £uîjsle TrouréR,
attester son ellic:eité; aussi ehaque jour il prend une
plus grande extension et bientôt il sera universelle- MONTREAL.
ment connu.

Ce remède agit dans les maladies anciennes commeF
dans les maladies nouvelles ; son administration est
des plus simples et exempte de tout inconvénient. DE

Il guérit Asthme, Conso - pLion, Bronchite, Toux C
nerveuse, Grippe. Coquelche. Irritations de Poitrine ET PROVISIONS,
et de Gorge. Insomnie, Palpitations de Coeur, Fai-
blesse de ostititution. o &ii RUE IlJLLTAàr.

On peut donc à l'aide de ce remède incomparable
dissiper l'accès le plus rebelle en huit ou dix minutes,
et arriver, en continuant d'en faire usage, à la guéri- v. X. or. CHARLES. 011053 iCnÊ.
son des maladies énumérée-.

L- Sothèrion, PapierPiilnonairoAnti-Astinatique
se vend par paquets do 25 feuilles. Prix $1.00. Marchands de Cuir.

On expédie contre remboursement ou contre un
mandtsur laps'te.

N. B.-Le Sothèrion, Papier Pu'ntonaire Aethl-
matiüjue étant bréveté, toute contrefaçon asera pour-
mume -uivnnt la loi. EGOCIANT, EN GROS, DE

Dépôt Gén6ral-Pour la France, No. 14 rue de L
Casti.lione. Paris; pour le Canada, chez le lDr. CUIRS,
PURTiEIR, Chirurgien Dentiste, 15 rue St. Jean, PEAUX,
Quebee. HUILES, et

Agents, pour la Puissance du Canada, MARCHANDS A COMMISSION,
EVANS, MERCEB. & CO., . 5ir, Rue Si. Pool,

Montréal. MONTREAL.

8.30

8.30

8 0(.

8 3 .....

8.30...

Laprairie........... .....
Longueil..................
N.Glasgow & St. Récollet.
Terrebiinok St. Vinent.
P'ointe St. Chancep...
St. Laurent. St. Eustache

Ste. Scholastique , et
BlelIe-Rivière..........

St. Jérôme. Ste. Rose e.
Ste. Thérèse...........

St. Jean & Station, St.
Armand.......... ...

Trois-Rivières parla Riv.
N ord ..................

PROV. MARITIME.

N.-Brunswick et Isle P.E
Halifax,19.-E.......

Les malles pour T.-Neovt
sont envoyées tous le,
jours à H1alifax, et de là
la transmission se fera
tous les vendredis alter
natif4 àpartir du 2Juin.

ETATS-UNIS.

Boston et les Etats de le
Nouv. -Angleterre, ex-
cepté le Maine.........

New-York et les Etatsdu

Is oitn d, PPond; i
le M aine................

Etats de l'Ouest etdu Pa-
cifique et Manitoba......

12<&7
12&7

2.30

121347

7.00

INDES OCCIDENTALES.

Lettres, etc., payés d'avance vid N.-)
York. sont expédiées chaque jour
là New-York d'où partent les au-
malles:

Pour Ha.vane et Indes Oeidentales ...... 2.30
vii hlavane, touis les Jeudis P. M

Pour St. Thorns, les Indes Occidon- I
tales et Brésil, le 23ème jour de]chaque mois.

GRANDE BRETAGNE.

Par la ligne Canadienne .. Vendredi... 7.00
Par la ligne IV. & G. vid

New-York ................ Lundi...... ...... 7.00

(a) Les sacso.'d la malle parles chars sont ouverts
de 5.46 à 8.30 p..,

(M) do. ouverts jusqu' à 1.35 p.x.

Les lettres enrégistrdes doivent étro déposées 15
minutes avant la fermeture des malles.

Les bottes à lettres dans les rues sont visitées à
.10.30 Aim.. 1.15, 5.45 et 9.00 r.a.

Le Dimanche à 9.00 p.ar.
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FosuD&i EcN 1778.

ST IH E G A Z E T T E,"

M 0 N T Il E A L.

Edition quotidienne $5:00 par année; édition ieb-
doinadaire $1.00 par année.

c jE journal occupe le premiier.rang parmti les jour-
nsaux du Canaîda, et se dîiungue par,

Ses articles de fonds hors ligne.

Ses rapports cemmniercia.ux les plus coiplet.
Ses dépêches télégraphiques les plus récentes.

Ses nouvelles du jour les plus intéressantes.

Ses comaptes-renîdus légaux les plus exacts.
La littérature la plus choisie.

COMME JOURNAL D'ANNONCES

it est infiiinmentat isuérieuîr à tout autre papier-nou-
voies de ti. province de Québec.

L'augmentation des affaires a nécessité la transla-
tion de l'élablissoment de l'Imprimierie de la Gazette
à ces vastes et mngnitique bâtisses sur la rite St.

Françsis-Xavier, ni occipent tiut l'espace entre les
rîes raig et Fortinication s'étendant à 100 pieds tn

arrière de la rue St. François-Xasvier, fournissant
ainsi les plus grandes facilités pour l'exécution d'imî-
pression de livres et d'ouvrages de quelque nature

u'ils Soient.

ti Gexícu'i. C car mr..

Grands Placards,

Connaissenents,

Alliches,

Cartes d'affaires,

Etiquettes, Chèques.

CttaloguîeE,

Blanes d'Avocnls
Têtes de lettres et le comtîptea,

Circulaires,

Blancs ds Billets Promissoires,

Proigranmies,

Magasins Pittoreques,

Blanes de Formeis Légales,

Pamnjphlets,

Raepports,

&c. &e &c.

et toute autre description d'inpiessions pour as.sîl
rance. loi, banque et connerce, que l'un solcit
respectueusemîent.

Aux DiRECTEURs nE. CHEMINs DE ER ET DE
CMtA.EsES À VAPEUR.

La Gazette est la seule imprimerie dans la Puis
Sau ijtqui pscsède les ma'hines nécessiires à l'ims
îression de billets île Chemins de for et le Bateau,
Vapeur en coutpo:îs.
Elle comtprend deux mîachines I'Ednonson pou:

l'inpressioni les billets et une presse à cou pon, ave
laquelle on impjsri'î e et numiérote consécutivemîen
patIr la imtétme opération.

Ont régl à ordre livres blancs avec ou sans entte
d'une mîanière supérieure.

Les connandes de toutes sortes, soit verbales, pa
lettrest télégraphe, sont exécutées avec ponetualitî
et livrées par malle, poste, ou express.

Les propriétaries de la Gazette en appelloint ive
confiance aux muarchands et au pulic ei genera

oir ne partie de leur patronage pour l'impressioi
e livres ot autres ouvrages.

T. & R. WHITE.
Montreal, 12 Octobre, 187-1.

Avis du Ceuvernement. Assurances.

D'ASSI'IIAN_,CE 1I'ES CI'ITîY N

AVIS DU GOUVERNEMENT. F ,

D:I'Atrmii:Tr tiS DasD . :s.

Orraw.t 7 Octobre, 1871.
175~ IC E SI,. .. CJ'EMN'lEE SCOMPTE attorisé sur les envois amérieîui

jusqu 'à nouvel ordre: 13 par celnt.

R. S. M. BOUCIIETTE, îi, 'h
Comiiiifnire des Douancs, lLjt(;lALN

i, L'avi ci-desss st le seul qui toit l.r;Yite

lESSîNSeO coCtiHE le Feu etdrr la Vie ais uititîli-
totn, les titiné,etlend s. éesl"iit l

RIIEREST.PERRE."ie. e eol ces rnltreliueetc
Cette itiiiti t an'ut canaienn'tie et stîilliliO lii

les fortts tl ittîl' e dit t soi licite l'îîîîîîi
drea j 'itIcaDdiei.

AVIS AU TX OeB'I REEUI ])es CtiUlRA NT,:tqu dii ti enl let-
veust Ctie îîbtc î Sstiit btire:ii 0 i1 iittiiî'îîîî

1jSSOI'MISSIO«NS ('ACfErP.E7S.nsIiresyt'e: elle -litt i 'î'itîteî it F, i

RIVIERE S'I. PIE[iREl." ,reit vules il ce Bui- 11 V.uII TAR

V 1N G T -HIT l OCTOBRI E Cn 17I A XT,
p tur L'AMELIORATION D'UNE PARTIE DU
CIIENAL DE LA RîIVIERE ST. PIERIIE.

Les Plans et Devis peuvelnt tre v's à ce lireau E WA'lEI1l'iW.
oit ni Bureaui dii Ciil Lachine, Mel ntr' ùi
îles fîrntîtîles de sounissions et toutes autres inforima-
ions etvent être obtenues,

Le dépîartemîîent ne s'eiiige ependant à necepter A 'I F
ni la llus basse, ni aucune des soumt Sîions.

Par ordre, Ielisi cuIre les Isi it ilit i ,ot ir le
e. BRAUN, Secrétaire. lit e (ii, Catiielii.

Départeinent des Travaux Pnblies, iC. oî
OTTAW:, 13 Octobre. 1871

Montréal, 18 octobre 1871.

QtÉr,1( Octobre Ib7l.

vineo de Qu ëic toute liétirion poiir bill privé dot
être îîréselstti Ie. Ou avant le viiogt-svcititc ltir île

*Novctnbre prochlain.

G rollier de l'Ass. LIa.

DraII C' 5 Qu iîîtir.

CRIMIIUE DU PARLEMENT.

BIILL' J'l'iIES.

L Estîerson CIî tii se pro sent de S'aidreser à Ili
LEISLA'TIîUItE 'le (le'tttt'' i Qulébc pourt

*obtceila (lesato do ILLS l t [tVLS oit LOtCAU X
piorta ite.tIltescioli (1o piiulèeso exii ou ttl de pou11-
Voire (lu Corpttt ition ittr les titis cttîreito oi
atres, ott ttyolnt 1)('11îr )ut de r(21erics atrefilîtge tIl

délin r tics liu tîtOS, DU (de fîaire toute elitiSe q ti 1tt roi t
t'. tltîecitlîotct' es il oils d'ittitrs, liiice sori
loir les lîréselles ntiliées que. liar les règies dlu Cou-
soil Légi.]latil'et du t'Aýseîiblle Lîieaî e estie-

-tiveltîctît (lesquelles rêclessottt pui ues [tii longu, dsts
lai ' tiltrotie 011ittele 'd(e tiéîbcci, ellessocIt reuuises
t'en dtonner DIEUX MOIS fl',iVlS i îivisi'sp t cuiti-

v eilet et ditiiîcteîsîeît lat naî tire et Ilîîb.ici île lis (îte
deuttuîle, dtts W.~ ', tAtt'Ltte I ,tVtiielte le tîie,

t l]tîtelaîs et uii fratiei~ , et tîtiesi danlls tit jiiiitfltt
asliset duitst titi journat~l franîçiso puiîîllî ilits tIL

tistriet cîitiierttî. ct le rempliîîr les Iîttîiiî(" î1îti v
R St itt ttetiîle.Le prelitier et le derntier lu0 te'ls

avis devan oellte entvoyés aut Bulireauttics ills I'ti tés
de chaîqute Chlittbte.
r ites iétittiî outr Buis Prtivés dotivent tire pré -
80elîlées daîtns les tL ois prcttilères sciii:tiiîtcS ' le lit

BIOUCCHER Dr ]OUCIIER VILLE,
t Grcffier tlit Cu. Lég.

G. Ml. MCII?,
Greffier de l'Ass. Lég.

Qusébec, 12 octobre 187 1.

3OIIN C. l'CuPEt . ISA AC 20 NSOSN.

E. 11. tGOFF, Agent î'nd.

DIItCTEU1'lIS CANAD-IENS
i lotn. L<îuis A n'iciul.uî';r, Mlinistre d'Agricutlitre.

lion. FiîA$e Stitri, sénateur.
B. Be:orîr, Eer., M.P.

Jnc Ciiîrtli. Etr., C.R., M.P., et Présideit de
le BaqueitiC Itoyale Canadîtîlienne('.
on ' T s l:, Eer.. (de Sein Turner & Co.)
Torototi.

Att.:N. 5NNNixo Ee'r.. 'Torotoiî.
SUClAAL :*:5 S.JC.-S

Cette comagiiltgio borne sus àlldres h l'assurance
des bâtises île tene et, iles rétitence létées et
de leur oniteniii. elle peut éintie des ioli'ces tie tette

dcscriItioni à environ /,( w.îic iut taux ,rdivai emtîrti
ebarge par les compignies qui.asturent [tiles sortes

d'eifices.

L'ANDEs A l:.'L'î LA 11 1 ÈI lE l' îAY'lI

SES PEIITES lIE ('11f'Cul.

Copie d'une détîhe de Cilî' :-

Chi'nIl Oeobre1,S71.
A la Coinpgit i'surance Andelo :-

Les pertes de l'Andes n'e.xcederint paSi 30.000.
E. I. LY AN.

Agent.

L''Andîe, l es t lvleet ipr4 fîit'. Elle t .iijl coi-
ieniecé de payer ses pertes de Chi î.

. 11. Im:x NET, Président'

N. P. IlA RR I'TON. Agent.
'JA, Rue St. J actites, Montéal.

u NION CM\lMI1ECIALE COMPAGNIE lIAS-
StU cuNCE-' DE LONIIRES. ANILE iER R E..-

lEU.-Oit aecorde tdes piolies d'assue sir
grain et pr)tduliitsi île ia terne. masi.gitis d'en'1)trept,

demieures. mins et Usines et leurs citelnits.
VIE-Gaaniprfa;ite et taux- ratisonnabIle.

Manuescore /risir¡e-Eonoiedans 'aLdinlis-
trîtion et bonus libére ux.

Voir exeipfl-e dan111s le irosqpectis.
MOiLAND. WATSON & CIE.,

Agents 0éraux pour le Caaidiita.
Fîtrî. Cu.r., Soerétnire.

A. TFLLUin, Sous-Agent.

J'lureatx-385 & 387 Rue St. ',tul.


